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LA MORT 

1 CHRETIENNE, 

SUR LE MODELE 
de celle de N. S. Jesus-Christ, 
& de plufieurs Saints & grands 
perfbnnages de l'antiquité. 

Le tout extrait des Originaux. 
Par un Religieux Benediftin de la Con- 



grégation de Saint Maur. 




Chez Charles Robustel* rue* 
Sainr Jacques , au Palmier. 

M. D C C I I. 
Avtcfùvilge du Roi, & ttrmijfton des Suftritursi 
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LA REINE 

MERE DU ROI 

9 

DE LA 

GRANDE BRETAGNE. 



^Madame, 



• 4 



Il faut être bien perfuadé 
de la Pieté de VOTRE 

MAfESTE'tfwroferlHi 
présenter un Li<vre qui ne parle 

que de la mort. Ce langage neft 



E PITRE 

y 

, guère au goût du monde ; 0* k 
moins qu'on ne foit rv'vvement 
fenêtre des fentimens de la Re- 
ligion Chrétienne on ne l'entend 
pas rvolohtiers, Que, fi cet, objet 
efi fi affreux au commun * dei 
hommes y il ïeft encore beaucoup 
plus aux Princes & aux Rois, 
Car quoi de plus terrible, que 
de ruoir les plus grands Potentats 
du monde tomber du faite de la 
grandeur dans le tombeau y oh 
confondus arvec le refie des hom- 
mes î Us épfoiïrvent le 'même fort 
que le dernier de leurs Sujets l 
Ûefi ce qui frapa fi <vi<vement 

- autrefois un % de nos Rois , 
lequel Je fOoyant prêt de niôufir y 
s écria Que ce Roi du Giel 
èft puiflànt & redoutable , cjui 
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fait ainfi mourir 4e grands 

Rois 1 / ... ... * 

Mais /vous 4rJe% fans douté 

bien d'autres penfees fur ce fijet g 
MA DAME, depuis que 
Votre Majefié a appris en la 
compagnie &m grand Roi y à mé 
prifer toutes les grandeurs de la 
Terre , & 4 lesfacrifier à la Foi 
& a la Religion S ($r que con<* 
Vaincue par fon exemple, vous 
regardera mort comme, le port 
des Fidèles , • ou comme T heureux 
paffage 4 U ntie immortelle 0^ 

Royaume s qui eft infiniment plus 
fouhaitable que tous ceux de la\ 

Terre< • y..--'.* t • . .h . _n \\ 
s ,\ Ifous farvèz nju , 
O A ME, ce grand Ro^ 

âiij 
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far dès liens fi famés s V m 
'i-arùex rvi.dans fi' dernière ma- 
ladie uniquement occufé des cbo* 
fis de fin filut y incomfarabl 
ment plus attentif aux remèdes 
mi fourvoient lefinéïifier , qu% 
teux qui lui fourvoient cmfirrver 
la *vie. Oui, <vous ïarve^ <v* 
wvec toute laCourJxaucouf 
glorieux fur fin lit que firk 
Trône y fi il a<voit occufè ft di- 
gnement > demander arvec em* 
freffement les derniers Sacremens x 
& les recewar orvet une fieté 
exemplaire bien éloigné de ceux 
à qui ton no fi frefque en faire 
la frofofitipn , depeur de les ef- 
frayer far tes ^approches de la 
mort* P^om larve? <*vw en &t 



Digitized by Google 



état donner des arvis fitlutairts 
& importons à ce jeune Prince > 
déjà fi digne de régner non moins 
far fis excellentes qualités , que 
par fa naijfance ; & lui témoin 
gner qu'il fiuhaiseit beaucoup plus 
le faire héritier defitFoi que de fit 
Couronne. Tout le monde ta w» 
îxhomr en Pere fis fidèles Sujets-, 



qui ont le malheur d'être fimres 
de ïEgbfe par le Scbifme, a ren* 
trerdans la Communion des Ca- 



tholiques 3 en leur difant y que les 
confolatims qu'il refjèntoit alors % 
ne pourvoient fi trowver que dans 
la ^véritable Religion. Et quand 
efi^ce que cette Nation 3 fi fia* 
*vante d'ailleurs f$ fi éclairée^ 
ouvrira les yeux pour <-voir cette 
horrible confufion de Seftès > qui 

^ • • • • 

% n i; 
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E PITR E, 

la din&finffi mifirablementy ik- 

fuis quelle sefi feparée de Œ- 
glifi ! Ce fi ce que ce faint Roi 
fouhaitoit de tout fin cœur. Faffi 
le Ciel que fis maux fiient bientôt 
exauce^. 

*Enfin notre grand Monarque 
lui-même , qui feul de tous les 
Princes ïa foutenu copftamment 
dans fis difgraces aruec une 
generofité ($r une magnificence 
rvraiement Royale , & qui dans 
fès derniers momens lui a donné 
toutes les marques d'une bonté de 
frère i ce grand Monarque , dis- 
je 3 l'a wu plufieurs fois a<vec 
admiration en cet état 3 & a été 
tout pénétré de fa foi } de fa pa- 
tience y & de fa confiance a enui- 
farerles approches de la mort* 
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.4^*cty*c. v paix cette traà- 

-fM. y ftine cxm^vmt qu'aux 
Jointes ames, En un met, L 0 VIS 

L E GRAND,* <v„ ce 

feint Roi,plus humble à fesyeuxs 
qu'if ne paroiffoit humilié aux 
jpux de la chair * mais plus glo- 
mu^Auxjeux de la foi que lorf 
qu'il étoitjùr le Trône ; U ïa *vu 
demander à Sa Mdjefié aruec 
y$<W* >■ détre enterré dans U 
PéKrçjffè, fins pompe & font 
cérémonie. / 

À grés tant de marques de 
pieté- s , ce très , religieux Prince , 
pojfedant Jqn r ame dans les phi , 
uinjes douleurs & aux appro- 
ches de la rnort > continuellement 
attentif pour fecrifîer j Dieu les 
derniers momens de fa rvie , après 

a v 
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avoir pardonné de tout fin oeuf 
d fis ennemis, & s'être fait ré- 
citer plufieurs fois les Prières de* 
Agoni%ans > il finit : cette beïïi 
wie , couronnée mille fois plu? 
glorieufiment 3 que s'il aa/oit tou- 
jours con fèraré la Couronne , qu€ 
la mort lui aurou ravie tôt ou 
tard. ■ 

Tout cela pajfiroit four un 
paradoxe y s il n'y anjoit autant 
de tèmovm de ce . que je dis 3 que 
de perfinnes à* la Cour, Que fi 
la plupart des Chrétiens ne reçoi- 
vent pas de pareilles* grâces à . 
î heure de la mort 3 c'e fi qu 'ils \ 
n om prejque rien fait pendant 
leur <vie pour s y dijpofir* Mais» 
MA DA ME y que na pas < 
fait ce Joint Roi pour mériter 

► 

r 

■ 

* 
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cette grâce ! Supérieur à toutes h 
grandeurs du monde 3 & incapa-. 
Me de dijîimuler fa foi , préférant 
le Royaume du Ciel a celui de 
la Terre , il ne feignit points 
lorfquil nctoit encore que Due 
d'York^y de faire hautement pr<H 
ftfion de la Foi Catholique , fans- 
en craindre les fuites ; G/ il au-» 
roithien mieux aimé ne pas mon- 
ter fur le Trône d'Angleterre; 
que de difmuler fa foi pour y 
arriver. Il y efi néanmoins par- 
venu » malgré les préventions 
(tun peuple malheureufement en- 
gagé dans le fchifme i ip il na 
pas tenu a lui que ce peuple, au- 
trefois fi Catholique y ne fit re- 
tourne À là Foi de fes pères. Mais 
Dieu qui njoulét faire de ce bon 

â vj 



ÊMTïU. 

Roi un modèle de patience & dé 
fainteté 3 a eprowve fa foi par la 
plus fenfible de tomes les dijgrar 
ces. Ai ai s ce qui en auroit jette 
d'autres dans ïabatement & lé 
defefpoir > n'a Jèrafi qu'à faire 
éclater davantage fa foi & fa 
confiance i (jjjjr il a depuis regar* 
dé cet état y comme une marqué 
de fon bonheur éternel, perfuade 
que laprofpérité lui auroit gâté lé 
cœur î auroit détourné dé 
faire pénitence. Qui s'étonnera 
donc de <voir que Dieu l'a com- 
blé de tant de grâces dans les der- 
mers momens de Ja <vie 3 après 
anjoir foutenu arvec tant de fidé- 
lité, O* de confiance les combats 
que le monde fouknjé a Ivvrés * 
fa foi § 
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Majefté, M A ï> A M E * 
d avoir meruê un tel Epoux I 
mais quelle douleur de ï avoir 
perdu ! Vous ave% néanmoins 
m grand Jùjetde conjolation , de 
ce qu'il na quitté la Terre que 
four être heureux , 0* Pour être 
votre avocat & votre prote* 
Heur dans le Qieli & enfin, de 
eè qu'il vous a laifié un Prince 
& une Prince jfe, fi bien nés 
fi bien élevés i un Prince fi ai- 
mable, fur qui toute l'Europe jette 
a prefent les yeux > un Prince . 
déjà capable de régner dans m 
âge fi tendre > qui attend la 
perfection de cet art fi difficile*., 
de la prudence, de ht fageffe , & 
à$$ bons confeils de Votre Ma- 



■ 
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£ P I T K É. 

jtftc. Elle mwvera faris douté 
dans ce nouveau* Roi un efprit 
docile & un cœur flexible au bien s 
tel me l'a formé en lui la gratë 
arvec le fecours d'un fage Gou$ 
rverneur s &je ne doute pas me 
ce peuple , mi n'a pu jamais 
fiuffrir longtems des usurpateurs* 
ne retourne enfin à lui » comme a 
l'héritier légitime de la Couronné 
d ^Angleterre. Heureux , fi irni^ 
tant les mertus dun bon Pere & 
d un Joint Roi , il porte toute fa' 
*vie grarvés dans fin cœur les 
anÂs falutatresicp il lui a donnés 
en mourant ; & fi> à fin exem- 
ple, il fait plus de cas de la Foi 9 
que de tous les Royaumes de la . 
l erre. C'eft ce me nous arvoris 
tout fuyt d'attendre des beaux * 
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tommemernens que nous voyons 
en ce jeune Prince : & la fagejjè 
devancée qui paroit dans toute fa 
conduite , nous donne lieu d'efperer 
que Dieu bénira les pieux de [feins 
du Joint Roi fin Pere , & de 
Votre Majeflé. 

Outre les exemples domefii- 
ques qu'il a devant les jeux > il 
en trouvera encore beaucoup 
£ autres dans les Rois d'Angle^ 
terre & £Ecoffe , qui ont gou- 
verné leurs Etats avec tant de 
fageffe & de religion. Tel a été 
entr autres le faint Roi d'EcojJè 
David* dont la mort édifiante 
eft rapportée dans ce Recueil, 
que je prens la liberté d'offrir à 
Vo tre Majeflé. Tefpere quElle 
aura la bonté, de l'agréer, pour 
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maryte du prof o 




lequel je juts , 




MA DAMË, - \ 



t 



* 



r 



i- 

* 

DË VOTRE MAJESTE , " 



,7V 



Le très humble & treS 

obéïflaht ferviteuf 
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AVERTISSEMENT. 

COmme la mort fait la 
décifion de l'éternité à 
l'égard de tous les hommes, 
il n'eft rien déplus important 
que de bien mourir , & d'ap- 
prendre à bien mourir.C'eft ce 
qui devroit faire l'unique ap- 
plication des Chrétiens , com- 
me en effet c'eft-là leur uni- 
que affaire /à laquelle toutes 
les autres fe doivent rapporter 
comme à leur but & à leur fin. 
Cette penfee paroît fombre Ôt 
affreule aux hommes char- 
nels , dont les penfées & les 
defirs ne fè bornent qu'au* 
chofes de la Terre : mais à 
des Chrétiens , qui ne 



Jrvertijfemm. 
avoir de vues ni de (ênti- 
mens que pour le Ciel , elle 
n'a rien due de confolant : la 
mort à leur égard , n'étant 
«qu'un affranchhlèment des 
misères & des dangers de cette 
^ie, dont le poids les fatigue* 
* un - partage à la vie bie*- 
heureufè * à laquelle ils afpfr- 
-rent; Comme ils ont mis leur 
cœur dans le Ciel , ils n'ont 
tl'empreflèment que de fe voir 
bientôt délivrez de ce corps 
mortel , dont la corruption 
les fait gémir, & les empêche 
de jouir de ce divin objet, dans 
lequel ils ont mis tout leur 
bonheur. • • » : 

Ce font les fentimens qu ont 
eu les Saints dans toute leur 

■ 
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vie, mais principalement en 
mourant : & c'eft de ces grands 
Maîtres que nous devons ap 
prendre l'art important de 
bien mourir. Ils nous l'ont 
appris par leur vie : mais il 
iàut avouer que l'exemple de 
leur mort fait encore plus 
d'impreffion fur nos efprits. 
Il eft aifé de fe former des 
idées d'une belle mort, & d'i- 
maginer les {èntimens que l'on 
y doit avoir : mais la aifficufc- 
çé eft de les avoir en èffet en 
mourant comme les Saints. 

C'eft pour en faciliter le 
moyen que l'Auteur de cç 
Recueil a recherché les mort? 
les plus édifiantes des Saints , 
& ae quelques perfannes ver* 
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Àwer'tifïèmérir. 
tueules j & afin que leur exem^ 
pie fît plus d'impremon fur; 
les efprits, il y a obfervé deux 
eara&eres, Le premier efty 
de ne propofer pour modèles 
que des exemples bien afluré$ 
& bien avérés , c'eft à dire què 
ceux qui ont été rapportés par 
des Auteurs qui en ont été 
témoins i ou qui les ont ap* 
pris de ceux qui étoient pre* 
fens à la mort dé ces person- 
nes.. Le {ècond eft , derrappbr? 
ter Amplement & exadejnen? 
ce qu'en ont écrit ces Auteurs-* 
6ns rien ajouter ni à leurs 
penses > ni f leurs {entimens j 
qu'une fîm|>îe tîraduaion. . '{ 
LeFv.Pere Lallémand Cha- 
noine Régulier de Sainte Ce? 
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aeviéve y avoir, déjà donné au 
public unfemblable Recueil, 
dans lequel outre la politeflè 
dô notre langue i qu'il pofïè- 
doit parfaitement, on remar- 
que toute la pieté* £c tous les 
beaux fentimens , dont il étoie 
rempli ; mais fans rien dimi-* 
nuer du mérite de fon Re* 
cueiU qui eft très eftimable , 
on peut' dire , & il l'avoue 
lui-même dans fà Préface, 
qu'il n'y a pas observé ces 
deux caractères. Il a cru qu'il 
falloir donner plus d'étendue 
aux penfees des Saints , que 
n'en "avoient donné' les Au- 
teurs qui avoient écrit leurs 
Vies , & qu'il falloit même 
quelquefois fuppléer à ce qu'il 
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ijfemeht. 
Cfoyoit qu'ils pouvoient avoir 
omis. Il faut avouer que et? 
deflèinafon utijité: mais on 
a cru que le fîmple récit dfc 
ces Auteur» auroit d'autant 
plus de force, qu'il fèroit plus 
naturel j & que le feul expo* 
fë des exemples fèroit plus 
d'impreffion fur les efprits & 
fur les cœurs. Ce qui ne doit 
pas empêcher qu'on n'ait tou- 
jours toute l'eftime que l'on 
doit des Livres de ce pieux & 
fçavant Religieux , & qu'on 
ne les lue à l'ordinaire, com- 
me étant en effet très utiles , Ôc 
comme une efpece de Para- 
phrafe des penlees & des fen* 
timens que les Saints ont eus 
en mourant. 
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. Elu/leurs trouveront fat» 
-doute , que ce Recueil eft bien 
court & bien petit t. mais on 
n'a voulu faire qu'un petit 
Xivre i & il faut avouer mp* 
me qu£| fe trouve aflez peu 
de vies des Saints , dont les 
inprts ayent été écrites par de$ 
Auteurs du rems , avec les 
circonitances qui font ne-> 
çeiîaires pour toucher les le- 
cteurs. 

Ôn, s'efl contenté de rap- 
porter les exemples des An- 
ciens; quoiqu'il s'en trouve 
4e très edifians dans les Mor 
dernes : mais ce feroit la ma- 
tière d'un autre Recueil â qui 
conduirait un peu trop loin. 

On a cru qu'il falloir met* 



'A<vcmffemenr t 
tre à la tête de celui-ci l'e- 
xemple du Saint des Saints j 
de nôtre Seigneur Jesus- 
C fi R I s T : & après avoir rap- 
porté cette admirablepriere , 
qu'il fit à Dieu fon P ék après 
la Cene , avec celle qu'il fit 
ènfuite au Jardin des Oliviers, 
qui font toutes deux fi con- 
fiantes pour des Chrétiens 
mourans , on a eftkné qu'il 
fuffifoit de faire un tuTu de ce 
que les quatre Evangeliftes 
ont rapporté de fa mort pré- 
ciçufe j le refte de fa Paflion fe 
uvant lire dans les tradu-^f 
ions qui ont été faites des" 
Evangiles > auffibien que la 
mort de Saint Eftienne dans 
les Actes des Apôtres. 

Les 
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njjcmem. 

Tes le&eu 
marquer dans les exemples 
rapportés en ce Réeueil,quel- 
ques pratiques un peu diffé- 
rentes de celles que l'on ol> 
lèrve prefentement à l'égard 
de ceux qui meurent. Telle 
eft l'adminillration de l'on- 
ction des malades, qui fe don- 
noit anciennement avant le 
Ciint Viatique, &xlés le. com- 
mencement de la maladie, 
bien fouvent même pendant 
{èpt jours continuels. Telle eft 
La priie de l'habit de la péni- 
tence, foit religieux ou au- 
tre, dont. des perfonnes pieu- 
{ès fe revetoient avant que de 
mourir, & fe confàcroient par 
çe moyen à la pénitence pour 
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jjrvertljjemenï. 
toujours,, en cas même qu'ils 
relevaient de leurs maladies, 
Cet u(àge eft bien différent de 
celui que l'on a introduit dans 
ces derniers tems., auquel des 
perfonnes de pieté ordonnent 
quelquefois qu'on les revête 
après leur mort d'un habit 
religieux : ce qui peut fervir 
tout au plus , a marquer les. 
fenrimsns de modeftie que 
L'on a en mourant , & à ve-? 
trancher les excès des pompes 
funèbres. Telle eft enfin en- 
core la coutume de mourir 
fur la cendre & fur le çilice : 
coutume que Ton verra ptati* 
quée par quelques-uns même 
de nos Rois , à l'exemple de 
Saint Martin , & deplufieurs 
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datertiffement . 
autres Saints , qui croyoient 
qu'il étoit i ndigne d'un Chré- 
tien de mourir autrement que 
fur la cendre & le ciliée, 

Louis le Gros ôc Saint Louis 
ont voulu mourir de la forte^ 
comme on le pourra voir dans 
la faite de ce Recueil. Et 
ne doit pas être furpris, qu'un 
aum* religieux Prince que 
Saint Louis ait donné ce bel 
exemple, lui <|ui r portoit or- 
dinairement te ciliée. On 

gardeencore aujourd'hui avec 
beaucoup de révérence ce pré- 
cieux monument de la péni- 
tence d'un Roi fi jufte & fi 
innoceh t , dans le Convent des 
Frères Prêcheurs à Evreux, 
où il a été dépofé par Geo- 

ê ij 



froy de Beaulieu fon Côff- 
fèflèur. 

It eft inutile de rapporter 
les raifons qui ont engage 
f Auteur de ce Recueil à le 
rendre public. La principale 
a été l'autorité de quelques 
perfonnes tres-fàges ôc très- 
vertueufes ,. qui en ayant en 
communication, ont cru qu'il 
ne feroit pas inutile de le don- 
ner tel qu'il eft , fans art de 
fans ornement. L'Auteur (e- 
roit très content de cette édi- 
tion, Ci la le&ure de ce petk 
Livre pouvoir contribuer à 
reproduire dans le cœur de 
ceux qui prendront la peine 
de le lire , les mêmes lènti- 
mens qui ont animé ees>grands> 
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'jfntettifJemèHt. 
Rommcsjdonc on rappoté Îgï 
la mort. 

Au rèfte, il eft bien aife que 
l'on fijache qu'il a profité en 
quelque» endroits des tradu- 
irions que Monfieur l'Abbé 
Eleury a faites de quelques 
Actes de Martyrs dans (on 

Hiftoiré Ecclënaftique , dont 
la lecture eft tres~utile& tres- 
édifiante. 

» 

Livre quelqùes Paflages de l'E- 
criture fainte , recueillis par 
' feu Mefïïre Henri de Barilfon 
Evêque de Luçon , pour ie 
di/pofèr à fôuiFrir chrétienne- 
ment les afflictions de cette vie» 
& les maladies., donteefaint 
Prélat a fait un fi bon ufage 

i ^ m • • 

e iijl 
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. [Aajeriifferrtent. 
pendant fa vie, qu'il a terrfiU 
née par une mort précieufè, 
qui mericeroit d'être propo- 
se ici pour modèle , fi l'on 
ne s'étoit borné à ne rappor- 
ter que d'anciens exemples. 




» • * 
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*A P P ROB ATION. 

T'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
J Chancelier, ce Manufcrit, qui porte 
"pour titre, La Mort Chrétienne , far le 
modèle de notre Seigneur JESVS- 
C H R IS T, & de flnfieurs Saints & 
grands Perfon'nages. La lcâure m'a 
paru d'édification pour le public. En 
Sorbonne le dernier Septembre 1701. 

Signé, PIROT. 



P RI FI LE G E DV ROT. 

* • 

» 

LOUIS pat la grâce de Dieu , Roi de France fie 
de Navarre : A nos amez ÔC féaux Confeillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement' , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hoitel , Grand Confeil, Pré- 
voit de Paris , BaillHs , Sénéchaux , leurs Lieutenant 
Civils fie autres nos Jufticicrs qu'il appartiendra , 
Salut. Charles Robuste*. Libraire à Paris; 
Nous ayant fait fupplicr de lui accorder la permi filou 
d'imprimer un Livre intitulé , La Mou Chrétienne , fur 
le modèle de celle dt N. S. Jefas-Chrift , & de pluficurf 
Saints er grandf Perfonnages de V antiquité , le tout ex- 
trait des Originaux par un Religieux Bénédictin. Nous 
)ui avons permis 8e accordé , permettons fie accordons 
par ces Prcfcntcs , d'imprimer ou faire imprimer par 
tel Imprimeur qu'il voudra choifîr, ledit Livre en telle 
forme , marge , cara&ere , fie autant de fpis que boa 
fui femblera pendant le tems de (ïx années confccuti- 
ves , à compter du jour de la date des Prefentes , fie de 
le vendre ou faire rendre fie diftribucr par tout nôtre 
.Royaume : Faifant défenfe a tous Libraires, Impri- 
meurs , ou autres d'imprimer » faire imprimer , vea- 



t 



>4fc»cdiftcibûer letft Livre , fous quelle prétexte que 
ce (bit , même d'impreflion étrangère , ôc autrement., 
fans le confentemeht de lTxpofant ou de fes ayans 
caufe , fur peine de coafifeat ion des Exemplaires con- 
trefaits, de quinxe cents livres d'amende contre cha- 
cun des contrevenons i applicable .un tiers à Kous , un 
iiersàrHoftcl.Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expo- 
4ant , 6c de cous dépens , dommages 6c interefts 
la charge d'en mettre, avant de l'çxpofcr en vente, deux 
Exemplaires en notre Bibliothèque publique , un autre 
dansée cabinet desLivres de notre Châtcàu duLouvre, 
Se un en celle de notre «es cher 8c féal Chevalier 
' Chancelier de France , le Sieur Phelyppcaux Comte 
de Pontchartrain Coromandeut de nos Ordres : de 
aire imprimer ledit Livre ,daus notre Royaume 6c noj» 
ailleurs, en beau carafterc & papier , fuivant ce gui 
eft' porté par les Reglemens des années îtfiS. 8c~Yf8tf. 
6c de faire enregiftier les Prefentes és Regiftres de la 
Communauté des Marchands Libraires de notre bonne 
Ville de Paris , le tout à peine de nullité d'icclles i du 
contenu defquelles nous vous mandons 6c enjoignons 
de faire jouir i'Expofant pu fes ayans caufe .pleine- 
ment & paiûblement , cédant 6c taifant ceffer tous 
troubles 6c empêchemens contraires. Voulons que la 
ico{>ie defdites Prefentes, qui fera imprimée au corn- 
snencement ou à la fin dudit Livre, foit tenue pour 
duement fignifiée , 6c qu'aux copies collationnées par 
i*un de nos amez & féaux Confeillers 6c Secrétaires, loi 
foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huifficr ou Sergent > de faire pour l'é- 
xecution des Prefentes toutes fignirlcatiqns , aéfenfes , 
& autres a&cs requis 6c necehaires , fans demander 
autre permiflGon , 6c' nonobitant Clameur de Haro , 
Chartre Normande , fcc Lettres 4 ce contraires. Car 
tel eft notre plaifir. Donné à Fontainebleau le fei- 
fciéme jour d'O&obre Pan de grâce 1701. Et de no - 
cre Règne le cinquanie-neuviéme. Signé , Par le R,oi 

en fon Confeil. Le C©mt'i. 

• * \ 

1 

V 

Megifiré furie' Livre de U Communauté des Libraires (y 
Jmfrimeuri de Parts €onformément aux Règlement , * U 
— Jkustîe'me Jour de Novembre 170 t. 

Signé , P. T il a 1 p u 1 x 1 1 t > Syndic. 

LA 
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CHRETIENNE. 
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Notre S eigneur J esus-C hris t 
mon Tan 33. de l'ère vulgaire. 

Prière de Notre Seigneur 
après la Céne. 

P n Pere , l'heure eft ve^ N. s. 
nue , glorifiez vôtre Fils, Sï-I 
afin que vôtre Fils vous 
glorifie j comme vous lui avez 
donne puiflanee fur tous les 
hommes", afin qu'il donne la vie 
éternelle à tous ceux que vous 
Lui avez donnés. Or la vie éter- 
nelle confifte à vous connoître, 

A 
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N cfut vous ^ ccs * c ^ et ^ ^* cu vc **' r 
chm. ta ble, Jes'u s-Chrï st que vous 

avez envoyé. Je vous ai glorifié 
fur la cerre , j'ai achevé l'œuvre 
que vous m'aviez donne à faire ; 
maintenant donc, mon Pere, glo-. 
rifiez-moi en vous-même de cet* 
- te gloire que j'ai eue en vou«^ 
avant que le monde fut. J'aifatt 
connoître vôtre nom aux hom- 
mes que vous m'avez donnés , 
après les avoir feparés du monde. 
Ils étoient à vous , & vous me les 
avez donnés , & ils ont gardé vô- 
jere parole. Maintenant ils cori r 
noiflent que tout ce que vous 
m'avez donné, vient de vous, par- 
ce que je leur ai donné les paro- 
les que vous m'avez données 
ifs les ont reçues j ils ont reconnu. 
véritablement que je fuis Yorti de 
vous , te ils ont crû que vous m'a- 
vez envoyé. G'cft pour eux que 
ie prie. Je ne prie point pour le 
monde j mais pour ceux que vous 
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Chrétienne. j 
fn'avez donnés , parce qu'ils fonc N - ?• 
à vous. Tout ce qui cft à moi ,e f ft oiuSfc. 
à vous j & tout ce qui eft à vous, 
eft à moi , & je fuis glorifié en 
eux. Je ne fuis, plus maintenant 
dans le monde ; mais ils font en- 
core dans le monde , ôc je m'en 
vais à vous. Pcre fainr, confervez 
en vôtre nom ceux que vous m'a- 
vez donnés, afin qu'ils foient un, 
comme nous. Lorfque j'étois 
avec eux dans le monde , je les 
conlervois en vôtre nom. J'ai 
confervé ceux que vous m'avez • 
donnes } & nul d'eux ne s'eft per- 
du •> mais celui-là feulement qui 
et oit enfant de perdition, afin que 
l'Ecriture (bit accomplie. Main- 
tenant je viens à votis ; & je dis 
ceci étant encore dans Je monde, 
aifin qu'ils ayent en eux la pléni- 
tude de ma joie. Je leur ai don- 
né vôtre parole , & le monde les 
a haïs $ pareequ'ils ne font point 
du monde,çommç je ne fuis point 

Aij 
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n. s. iiioi-!mè^du r ffiQndè^]^ : fiKV^ 
cSft. pnepàsdclesôterdumondeiïiftaiï ! 
de les garder du m al . Ils ne ibiïç ; 
point du monde , comme je ne 
luis point moi-même du mondé'? 
fan£tifiezrles dans yôtre vcritcV 
Votre parole'eît la vérité mêmey 
Comme vous m'avez envoyé dans 
le monde, je les ai de même en- 
voyés dans le monde. Et je me 
fân&ifie moi-même pour eux y 
aiîn qu'ils foient auffi fan&ifiez en 
vérité. Je ne prie pas feulement 
pour eux ; mais encore pour ceux/ 
qui doivent croire en moi par 
leur parole afin qu'ils foient U# 
tous cnfemble, comme vous, moi* 
Perc, êtes en moi, & moi en vous j f 
qu'ils foient de même tin en nous,- 
ajîn que le monde croye que vous 
m'avez envoyé. Et je leur ai don- 
né la gloire que vous m'avez don- 
née , afin qu'ils foient un, comme 
nous fommes un. Je fuis en eu^ 
&: vous en moi , afin qu'ils foient 
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ç§n(bmrrjiés ;,c,n l'unité que le £\> 
mpfîdc connoiÇTc que vous m'avez chSk 
envoyé , & que vous les aimez 1 , 
Comme vous m'avez aimé.- Mon 
Pcre , je defirc que là où je fuis, 
ceux que vous m'ave^ donnés y 
foient aufll avec moi j afin qu'ils 
contemplent ma gloire que vous N 
m'avez donnée , pareeque vous 
m'ayez aimé avant la création du 
monde. Pere jufle , le monde ne 
vous 2 point connu : mais moi je 
vous ai connu j & ceux-ci ont 
connu que vous m'avez envoyé « 
Je leur ai fait connoître vôtre 
nom , &: le leur ferai connoître 
encore , afin que l'amour par le- 
quel vous m'avez aimé foit en 
eux , Se que je fois moi-même 
dans, eux. 

Prière & agonie de notre Seigneur 
au Jardin des oliviers. 

IE.s u s ayant dit ces chofes, 
s'en alla avec fes Difeiples au- 
delà du torrent de Cédron ; éc 

11 J 
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^efus ^ on & coutume > * * a roontagncr 
chiS. &cs Oliviers , où fes Difciplcs le 
iuivirent. Apres il s'en vint en un 
lieu appelle Gethfemani ,où il y 
avoir un Jardin, dans lequel il en- 
tra avec eux. Or Judasqui letra- 
hiflbit , connoiflfoir aufli ce lieu- 
là , parecque Jefiis s'y étoit fou- 
vent rrouvé avec fes Difciples„ 
Jefus dit donc à fes Difciples : A€- 
feïcz-vous là,pendant que je m'en 
iray ici prés pour prier ; éc priez, 
vous-mêmes , afin que vous n'en*- 
triez point en tentacion.Ayant en- 
fuite pris avec lui Pierre, Jacque 
& Jean , il commença à être faifi 
de frayeur, & à avoir le cœur preG- 
fé d'une extrême afflidion. Alors 
il leur dit : Mon ame eft dans une 
triftefTe mortelle -, demeurez ici, 

& veillez avec moi. Et s'en allant 
un peu plus loin,il s'éloigna d'eux 
environ un jet de pierre , fc mit à 
genoux , Se fit fa prière, en difant r 
Mon Pere,fi vous voulez^loigncz 
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«e^scaltce de moi : mais ncan- n. s. 
sapins que ce ne foit pas ma vo- ^hitfi. 
Ipnté qui Ce fafle, mais la vôtre. 
Alojrs il lui apparue un Ange du 
ciel , qui le vint fortifier. Et étant 
tombé en agonie, le vifage contre 
terre,il rcdoubloitfes prières, que 
s'il étoit poflible, cette heure s'é- 
loignât de lui j & il difoit : Mon 
Pere , s'il eft polfible, faites que 
ce calice pafle , & s'éloigne de 
moi. Mon Pere , mon Pere , tout 
vous eft poflible , tranfportez ce 
calice* loin de moi : mais néan- 
moins que vôtre volonté s'ac- 
complifle , &non pas la mienne. 
Et il lui vint une Tueur comme de 
goûtes de fang , qui découloient 
jusqu'à terre. Il fe levaenfuite du 
lieu ou il faifoit fa prière , & vint 
à Ces Difciples , qu'il trouva en- 
dormis à caufe de la triftefle dont 
ils êtoient accablés. Il leur dit ; 
Pourquoi dormez-vous ? levez- 
vous f & priez, afin que vous n'en- 

A.... 



Digitized by 



t La Mort 

jcfut- tr ' ez P 0 ^ c cn tehlatidn. Et s'a-- 
çhùR. -dréflanrà Piërre,tt' lùî ; âif : Sirô'bâ, 
vous dormez ? Quoi , vous ri'âv^èfc 
pu veiller feulement une heure 
avec moi ? Veillez, & priézyâfHi 
que vous ne tombiez point dans 
la tentation. L'cfprit eft promt , 
mais la chair eft foible. Il s'en 
alla pour la féconde fois , & fit fa 
prière dans les mêmes termes , di- 
îânt : Mon Pcre, fi ee calice rie 
peut pafTcr fans que je le boive, 
que vôtre volonté fôit faite. IlVë- 
tourna enfuitc vers fes Difciples, 
& les trouva encore endormi i, 
pareéque leurs yeux étoient ape- 
fantis de fimmeil , & ils ne fça- 
voient que lui répondre. Et îëfc 
quittant - t il s'en alla encore prier 
pour la troifiéme fois , fe fervarit 
des mêmes paroles. Après il ré- 
vint à eux pour la troifiéme foié, 
& leur dit : Dormez maintenant, 
& vous repofez. C'eft afTez, l'heu- 
re eft venue j le Fils de Thomnl'e 
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S'en va être, livre entre les roajns n s. 
des pécheurs. Xcvc^vous^. al- t hhlt> 
Ions i celui qui me doit trahir eft 
hien prés d'ici. 

Mort de N. S.Jefus-Chrift. • 

t -, ». 

iV/jr »*/r* Seigneur eut 
jlI été fris , «w/ 4 Caïphc, mai- 
traité, & condamné i il fut conduit & 
Pilate, qui tâcha de le jhuvcr. Mais 
Pilate voyant qu'il ne gagnoit 
rien , & que le tumulte du peuple 
s'augrnentoit toujours de plus en 
plus., il (è fit apporter de l'eau , &c 
lavant fes mains devant tout le 
peuple , il leur dit : Je fuis inno- 
cent du fang de ce Juftc : ce fera 
à vous a en repondre. Et tout le 
peuple lui répondit : Que fon fang 
retombe fur nous , &c fur nos en- 
fans. 

Pilate donc voulant donner fa- 
tisfaetion au peuple , ordonna que 
Ce qu'il demandoit fût exécuté; 
& il leur délivra, comme ils fou- 

A v 
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N^s. haitoient, Barabbas, qui avoit été- 
Chrift. m ^ s en prifon pour crime de (édi- 
tion Se de meurtre , & abandonna 
Jcfus-Chrift flagellé à leur volon- 
té, pour être crucifié. 

Alors les Juifs fe faifirerit de 
Jefus , & après que les foidats ie 
furent jouez de lui y ils lui ©te- 
ïent le manteau d'écarlate , dont 
ils l'avoicnt revêtu , & lui ayant 
rendu fes habits , ils remmenè- 
rent pour le crucifier. Jefus poiv 
tant fa croix , vint au lieu appelle 
le Calvaire , qui fe nomme en Hé- 
breu Golgotha. Gomme ils for- 
toient, ils rencontrèrent un hom-' 
me de Cyrene , nommé Simon, 
qu'ils contraignirent de porter la 
croix de Jefus après lui. Or il étoit 
fuivi d'une grande multirude de 
peuple fié de femmes, qui fe frap- 
poient la poitrine , & qui le pleu- 
roient. Et Jefus fe retournant vers 
elles , leur dit : Filles de Jcrufa- 
lem , ne pleurez point fur moi, 
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înais pleurez fur vous-mêmes & N ^. s - 
fur vos enfans. Car Je tems s'ap- gJîift , 
proehe,auquelondira : Hcureu- 
fes les fterile$,& les entrai lies qui 
n'ont point porté d'en fans , & les 
mammclles qui n'en ont point 
nourri. Ils commenceront alors 
à dire aux montagnes .' Tombez 
fur nous ; & aux collines : Cou- 
vrez-nous. Car fi le bois verd elt 
ainfi traité , que fera- ce du bois 
lèci? 

On menoit aùfli deux autres 
nommes , qui étoient des crimi- 
nels , que l'on devoir faire mourir 
. avec lui. Lorfqu'ils furent arri- 
vez au lieu du Calvaire , ils lui 
donnèrent à boire du vin mêlé de 
fiel j après qu'il en eut goûté, 
il n'en voulut point boire. Il éroit 
la troifiéme heure du jour lorf- 
qu'ils le crucifièrent. On crucifia 
aulïi avec lui ces deux larrons, au 
milieu defquels on le mir. Ainfi 
cette parole de l'Ecrirure fut ac- 

A vj 
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N. S. compile : *£/ ila été mis au ?âng 
chrift. desmccbans. Et Jcfus difoit : itfo» 
'lfa.; 3 » pardonnez-leur , /// 
ia» 5 favent ce qu'ils font. 

Pilate fit aufli une infcription, 
qui fut mife au haut de la croix, 
où étoietit écrits ces mots , qui 
marquoicnt le fujet de fa mort : 
Je fus de Nazareth , Roi des Juifs-,- 
Et parceque le Heu où Je fus avoîc 
été crucifié , étoit proche de la 
Ville , plufieurs des Juifs lurent 
cette infcription , qui étoit en 
Hébreu , en Grec , & en Lacim 
Les Princes des Prêtres dirent 
donc à Pilate : Ne mettez pas. 
Moi des Juifs , mais qu'il s'eft dit 
Roi des Juifs. Mais Pilate leur 
répondit : Ce que j'ai écrit , eft 
écrit. 

Les foldats ayant crucifié Jefus, 
prirent fes vêtemens , & les divi- 
sèrent en quatre parts , une pour 
enaque foldat , jettant au fort, 
pour favoir ce que chacun en au- 
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roit. Mais comme fa tunique N - s « 
croie fans couture , & d'un feul 
thTu depuis le haut jufqu'en bas, 
ils dirent entr'eux : Ne la coupons 
poinç, mais jettons au fort à qui 
l'aura. Afin que cette parole du 
Prophète fût accomplie : /// ont Pfcl.*< 
fartage entr'eux mes vêtement , & 19 ' 
ont jette ma robe au fort. Voilà ce 
que firent les foldats , & s'étant 
aflîs prés de lui, ils le gardoienr. 

Et ceux qui paflbient par là le 
Dlafphémoienr,en branlant la tê- 
te , & lui difant : Toi qui détruis 
le temple de Dieu , & qui le rebâ- 
tis" en trois jours,que ne te fauves* 
tu toi-même > Si tu es le Fils de 
Dieu , defeens de la croix. Ge-* 
pendant le peuple fe tenoic là , &c 
le rcgardoit;&: les Sénateurs auffi* 
bien que le peuple fe moquoient 
de lui , en difant : Il fauvoit les 
autres , Se ne fe peut fauver lui- 
même. Qu'il fe fauve donc main* 
. tenant lui^même/ileft le Chrift^ 
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W f s. 1 clû de Dieu , & lç Roi d'Ifrac^ 

chrift. a ^ n 9 UC noûs le voyions ,&* que 
nous croyions en lui > Il metïa 
confiance en Dieu , fi donc Diei* 
l'aime, qu'il le délivre; puifqu'il a 
dit : Je fuis le Fils de Dieu. 

Or l'un de ces deux voleurs'qui 
étoient crucifiés avec lui , le blaÊ- 
phémoit , en difant ; Si tu es le 
Chrift , fauve-toi toi-même , &è 
nous avec toi. Mais l'autre le re- 
prenant , lui difoit : N'avez-vous 
donc point de crainte de Dieu 
non plus que les autres , vous qui 
vous voyez condamne au même 
fuppiiee ? Encore pour nous,c'eft 
avec jufticc , puifque nous fou£- 
frons la peine que nos crimes ont 
méritée : mais celui-ci n'a fait 
aucun mal: Puis il dit à Jefus : 
Seigneur , fouvenez-vous de moi, 

Jorlque vous ferez venu en vôtre 
royaume. Jefus lui répondit :Je 
% vous dis en veritê,que vous ferez, au~ 

jourd'hui avec moi dans le Paradis. 
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Cependant la Mere de Jefus, & N. 
la fœur de fa Mere, Marie femme chiii. 
déCJeophas,& MarieMadeleine, 
<è tenoienc auprès de fa croix-, 
Jefus donc voyant fa Mere,& prés 
d'elle le Difciple qu'il aimoit , il 
dit à fa Mere : Femme, voila votre 
Fils. Puis il dit au Difciple : Voilà 
votre Mere. Et depuis cette heu. 
fe-là ce Difciple la prit chez lui. 

A Ja fixiéme heure-du jour , le 
Soleil s'obfcurcit, &tes ténèbres 
couvrirent toute la terre jufqu a 
la ; neuvième heure. Et fur la neu- 
vième heure, Jefus jetta un grand 
cri , en difant : Eli , Eli , lammafa- 
hatthani. C'eff à dire , Mon Dieu, 
mon Dieu , pourquoi m'avep-vous 
abandonné ^.^Quelques-uns de ceux 
quiétoient prefens, l'ayant enten- 
du crier de la forte, difoient : Il 
appelle Elie. Les foldats même 
lui infultoient , s'approchant de 
lui , & lui difant : Si tu és le Roi 
des Juifs , fauve-tol 
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Tefus Ap res cela Jefus voyant qûc tôti t 
ehrift. «oit accompli,àfin qu'une parolé 
de l'Ecriture fût encore accom- 
plie , il dit j/'ii fiif. Et comme iï 
y avoit là un vafe plein de vinai- 
gre , les foldats en emplirent une 
éponge , & rayant mifé au bouc 
d'un bâton d'hyflbpe , la lui pré- 
fentérent à la bouche , en difarit» 
Laiflèz , voyons fi Elie viendra 
le tirer de la croix. Jefus dotiç 
ayant pris le vinaigre, dit : Tou% 
eft accompli '.- Et enfuite ayant jet-» 
té encore un grand cri , il dit ji 
Mon Pere , je recommande mon ejf 
frit entre vos mains . Et après ces 
paroles, ayant baifle la tête, i'ï 
rendit l'cfpri t. 



d by Google 



Chrétienne. 17 . 

S AIN X I G N A CE, 
Evêque d \Aritioche , Difci- 
ple des Apôtres } &. Martyr, 

(JHort l'an 107. le zo.deDecembre 9 
quoique fa fête fe célèbre le pre- 
mier de Février* 

û 

I 

I^TOUS tirerons ccei des Ac- 
tes du martyte de Saint 
Ignace , & de la lettre qu'il é- 
crivit de Smyrne aax Romains , 
iorfqu'on le conduifoit à Rome 
pour y être dévoré des bêtes : 
Voici comme il parle dans cette 
lettre auxRomains,pourles prier 
de ne s'oppofer pasàfon martyre. 

J'ay obtenu ce que je deman- « 
dois à Dieu , de voir vos vifages « 
dignes de luy , comme je l'en « 
priois inftamment. Car étant lié « 
pour Jefus-Chrift , j'efpere de « 
vous embraflèr . fi c'eft fa volon- « 
* té que j'aye le bonheur de per- « 
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Saint m feverer jufqu'à la lin. Le-com» 
Jf na "»> mencement eft bien difpofé , 
» pourvu que je reçoive la grace^ 
*> & que rien ne m'empêche d'ob- 
>* tenir mon partage. Je crains que 
» vôtre charité ne menuife : car il 
»> vous eft aifé de faire ce que vous 
» voulez , &: il m'eft difficile d'ar- 
» river à Dieu, fi vous m'épargnez, 
*» Je ne veux pas avoir pour vous 
» une complaiiance humaine , mais 
» plaire à Dieu , comme vous lut 
« plaifez. Je n'aurai jamais une fi 
» belle occafion d'arriver à Diemrrt 
** vous , fi vous demeurez en repos,. 
»> jamais vous n'aurez l'honneur 
» d'une œuvre meilleure.Si vous ne 
» parlez point de moi , j'irai à Dieu* 
n fi vous m'aimez félon la chair , je 
* retournerai à la courfe. Vous ne 
» pouvez me procurer un plus 
" grand bien , que d'êtie immolé 
»» a Dieu , tandis que l'Autel eft 
»» encore prêt. Vous n'avez jamais 
*> été envieux de perfonne , vcW 
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avez inftruit les autres , je veux «* ainr 
que les préceptes que vous avez « £ 
donnés demeurent fermes , feu- <t 
lement demandez pour moy de t< 
la force au dedans & au dehors ; « 
afin que je ne dife pas feulement, « 
mais que je veuille ; que l'on ne « 
me nomme pas feulement Chré- «« 
tien , mais que l'on me trouve « 
véritablement tel. « 

J'écris aux Eglifes , & je leur u 
mande que je meurs volontaire- t< 
ment pour Dieu , fi vous ne m'en <t 
empêchez. Je vous conjure , ne » 
m'aimez pas à contre - tems. « 
Souffrez que je fois la pâture des « 
bêtes , qui me feront jouir de « 
Dieu î je fuis le froment de Dieu, « 
& je ferai moulu par les dents des m 
bêtes, pour devenir un pain tout <« 
pur de Jefus-Chrift. Flatez plû- « 
tôt les bêtes , afin qu'elles foient « 
mon tombeau , & qu'elles ne « 
IaifTent rien de mon corps , de- » 
peur qu'après ma mort je ne fois * 
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J ai n n a ' w à charge à quelqu'un : je . fc&à 
e f Da "» vrai Difcjple. de Jefusr Cnmft» 
» quand le monde ne verra pas 
» même mon corps. Priez; le Seir 
"gneur pour moy , afin que $ax. 
» ces inftrumens, je devienne uns; 
" vi&ime. Je ne vous ordonne pas,. 

* comme Pierre & Paul : c'étoienar 
» des Apôtres , je fuis un condam* 
" né. Ils étoient libres, je fuis en*: 
" core e • mais fi je foufl^ct^ 
"je ferai un des affranchis dfc 
V Jefus-Chrift y & je reflufeiterai, 
"libre par lui. Dés - à - prefent- 
" j'apprens dans mes chaînes à.ne 
" rien defirer de temporel bu dé 
" vain. i: . 
M Dieu veuille <juë je jouifTc de% 
"bêtes, qui me font préparées^ 
"Je fouhaite de les trouver biejpi. 
" prêtes , & je les flaterai i afin. 
h qu'elles me dévorent promte-* 

* ment , & qu'il ne m'àrrive pas^, 

* comme à quelques-uns , qu'elles 
P n'ont pfé cou cher.Si elles ne -yea*. 
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tefoàt |>as l nje les forcerai. Par- « W 
dormez-moi > 1 je connois : ce qui «Jf 0 *" 
ip'cftucile. Maintenant je com- « 
mertee à çrre Difciple. Aucune « 
créature, ni vi fi ble, ni invifible, « 
neWempêchcra d'arriver àjefus- k 
Ghrift. Le feu, la croix , les trou- « 
pes des' bêres , la feparacion de « 
mes os , ladivifion de mes mem- « 
bres , la deftruftion de tout mon « 
corps, les pires tourmens du dé- <« 
mon puiflent venir contre moi , <c 
pourvu feulement que je jouifle « 
de Jefus-Chrift. « 

Les plaifirs du monde , ni les c« 
royaumes de ce fiécle ne me fer- ce 
viroient de rien. Il vaut mieux <« 

QUE JE MEURE POUR jESUS-« 
CHRïST , QUE DE REGNER SUR «« 

t#ute la terre. Le Princedu u 
monde veut m'cnlcver & cor- « 
rompre ma volonté attachée à <« • 
Dieu. Que perfonne de vous ne<* 
prenne fon parti. Prenez plutôt « 
le mien , c'eft-à-dire , celui de << 
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saînt n Dieu. Gardez-vous de parler de 
Jf" "»» J.C. en aimant le monde. Que 
» l'envie n'habite point chez vous. 
« Quand je vous pricrois d'autre 
» chofc, étant prefent , ne le faites 
» pas : croyez plutôt ce que je vous 
» écris. Je vous écris vivant , & 
»» amoureux de la mort.Mon amour 
» cft crucifié. Je n'ay point un feu 
" matériel , mais une eau vive qui 
*» parle en moi , & me ditintericu- 
» rement : Allons au Pere. Je ne 
n fuis fenfible nia la nourriture cor- 
ruptible, ni aux plaifirsde cette 

* vie. Je defirc le pain de Dieu , le 
. M pain cclefte , le pain de vie , qui 

" eft la chair de Jefus-Chrift , le 

* Fils de Dieu , qui à la fin eft né du 
** fang de David & d'Abraham. Je 
w defire le breuvage de Dieu , fon 
" Sang qui eft lacharité incorrupti- 
ble, & la vie fans fin. 

» Souvenez-vous en vos prières 
" de l'Eglife de Syrie , qui a Dieu 
» pour Pafteur à ma place. Jcfus- 



■ 
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;Chrift feul la gouvernera, &vô- « Sainc 
tre charité. Pour moi , j'ai honte «£ z * 
qu'on dife que j'en fuis : je n'en «« 
fuis, pas digne » je fuis le dernier « 
dentr'eux , & un avorton. Mais « 
jpar la miferieorde de Dieu , je « 
Cuis quelque chofe , fi je puis ar- « 
river à lui. Mon efprit vous (âluc, « 
& la chanté des Eglifes qui m'ont « 
reçu comme un panant. Je vous « 
ai écrie ceci le neuvième des ca- « 
lendes de Septembre. Je vous fa- « 
lue , vous fouhaitant jufqu'à la « 
£n la patience de Jefus-Chrift. « 
Àinfi finit cettelettre admirable. « 

S. Ignace étant à la vue de 
Pouzoles , vouloit y defeendre, 
fui van t les traces de S.Paul : mais 
le vent contraire l'en empêcha. 
Il leur fut favorable enfuite ua 
jour te une nuit, & ils arrivèrent 
à Porto, à l'embouchure du Ti- 
bre. Les compagnons de S. Igna- 
ce gemifloient de ce qu'il alloic 
être feparc d'eux : lui croyoit ne 
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Saint pouvoir affez tôt qui tter le mon» 
Ignace. ^ c pour aller à Dieu. De Porto ils [ 
vinrent à Rome , &C le bruit s'é» 
tant répandu de l'arrivée du faint 
Martyr , les Frères vinrent au de* 
vant, pleins de crainte & de joie. 
Ils (è réiouiflbient de l'honneur 
d'avoir S. Ignace avec eux : mais 
ils favoient qu'on le menoit à la 
mort. Il impofa filence à quel- 
ques-uns , que leur ferveur em- 
portoit,& leur faifoitdire , qu'il 
falloit appaifer le peuple infidèle, 
afin qu'il ne demandât pas la 
perte de cet homme jufte. Il les 
connut d'abord par Pefpritj les fa- 
lua tous, les pria d'avoir pour lui 
une vraye charité , & de ne lui pas 
envier le bonheur d'aller au Sei- 
gneur , leur en difant encore plus 
que dans fa lettre aux Romains. 
Il Ce mita genoux avec tous les * 
frères , & pria le Fils de Dieu 
pour les Egli fes, pour la celTation 
delaperfecution,pour la charité 

mutuelle 
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mutuelle, des .frères s puis il fur s» int 
mené en hâte à l'amphithéâtre , 1 S aace * 
& aufli-tôt expoféaux bêtes, pour 
fervir à la folennité des profanes , 
gué les Romains celebroient le 
vinticuoe jour de Décembre. Le 
peuple étoit venu en foule aux 
£>eàacles ; &c les bêtes furent fî < 
cruelles, que le Martyr fut auflî- 
ÇÔtdevoré.Il ne reftade fon corps 
que les plus gros os; & fuivant fon 
defir , perfonne ne futembarafte 
dç recueillir les reliques. Le peu 
qui reftoit fut enveloppé dans un 
linge,-& reporté à Antioche com- 
me un threfor ineftimable : & ce 
fut une grande confolation pour 
lesFideles de tous les lieux où pa£ 
férçnt ces precieufes reliques. El- 
les furent mifes dans une chafle , 
Se enfevclies dans le cimetiè- 
re qui ét-oit prés de la porte de 
Daphné. C'eft ainfi que finiflent 
les A&es de ce faint Martyr , & 
ceux qui les ont écrits , ajojutenj: 

3 
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qu'ils en ont été témoins oculai- 
res. 

« 

SAINT POLYCARPE, 
Evêque de Smyrne, 
& Martyr. 

<JK$rt l'an 167 .le 2s. Avril , quol r 
que l'Egfifè célèbre fi fête le 26, 
Janvier. 

s.Poi y - y 'Hiftoir.edu martyre de S.Po- 

canc. I , , , , f 

X-*ty car P e a cte ecritc p* 1 ccux 

qui en avoient été témoins, & en- 
voyée comme une lettre par les 
Fidèles de l'Eglife de Smyrne à 
ceux de Philadelphie. Ceft de 
cette lettre que les extraits fui- 
vans ont été tirés. 

Le peuple infidèle étonné & ir- 
rité de la vertu des Chrétiens , fe 
mit à crier tout d'une voix : Otez 
les impies : que l'on cherche Po r 
lycarpe. 
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S. Polycajpe ayant appris ce r ?0 'y 
*jui fc paflbitjn'en fut point trou- " rpt * 
blé. Il vpuloic demeurer dans la 
ville} mais iJ céda aux prières de 
Ces amis , & fc retira à la campa- 
gne dans une maifon peu éloi- 
gnée, où il demeura avec peu de 
perfonnes. Toute fon occupa- 
tion jour & nuit étoit de prier 
pour toutes les Eglifes : car cc- 
toit fa coutume. Trois jours 
avant qu'il fût pris, il eut une vi- 
iîon dans la prière, & vit fon che- 
vet brûler. Il fc tourna vers ceux 
qui étoient avec lui,&leur dit en 
prophétie : Je dois être brûlé vif. 

Comme on continuoit de le 
chercher, il pafTa dans une au- 
tre maifon de campagne. Ceax 
qui le cherchaient , y arrivèrent 
auflitôt , & ne le trouvant pas , ils 
prirent deux jeunes garçons,dont 
l'un cédant aux tourmens le dé- 
couvrit. C etoient des archers Se 
des cavaliers armés , comme 

B ij 
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y- pour prendre un voleur, qui mar- 
choient conduits par ce garçon, 
un vendredi au foir. Us arrivèrent 
.tard , ôc trouvèrent Polycarpe 
couché dans une chambre haute. 
Il eût pu le retirer dans une au- 
tre maifon : mais il ne voulut pas, 

» & dit.La volontédu Seigneur foiç 

•>.faitc. 

Ayant donc qui arriver ces 
gens, il defeendit , & leur dit ce 
que le Saint Efprit lui infpira pour 
lors. Ils furent étonnés de le voir 
fi ferme & fi conftant dans un â- 
ge fi avancé. 11 leur fit donner 3. 
boire & à manger autant qu'ils 
youlurent,&Ies pria de lui accor- 
der une freurc pour prier libre», 
ment. L'ayant obtenuë,il pria de- 
bout, anime delà grâce; en forte 
que pendant prés de deux heures 
il ne put ceffer.Ceux qui l'cnten- 
d oient furent étonnés , & plu- 
ficurs fe repentoient d'être venus 
prendre un fi faint vieilfard.Dajns 



Digitized by GoogI 



CfiîîÉT I EtfNÈ. isr 

Crette prière il fie mention de tous s.Poîj* 
ceux qu'il avoir jamais connus, F ' 
grands & petits, conflderables oir 
non , & de toute l'Eglifc Catholi- 
que répandue dans le monde. 
Sa prière étant achevée,& l'heure 
de partit étant venue , ils le con-* 
duifirentàlaville, monté fur un 
âne. C'étoit le jour dugrand Sa- ' 
raedi , c'eft*à-dire , comme l'ori* 
croit, la veille de Pâque. Hero-' 
de qui ctoit magiftrat de la ville, 
& fonpere Nlcete vinrent au-' 
devant , SC le prirent dans leur 
charior, &lui difoient ; Quel mal 
y a-t-il de dire : Seigneur Céfar , 
iàcrifier , & fe fauver ? Poly carpe 
ne répondit rien d'abord. Et com- 
meils le pfeflbient , il dit» que ni 
le feu , ni le fer , ni tous les tour- 
mens imaginables ne feroienc 
pas capables de l'y conrraindre. 
Alors ils lui dirent des in jures,& 
le chaflférent du chariot avec 
tant de précipitation, qu'il tonv 

B iij, 



Digitized by Google 



to L a Mort 
s.Poly. ba , & fe blefla à l'os de U jambes 
car F c - il ne s'en émût point, & comme 
s'il n'eût rien fouffert, il marcha 
gayement fe laifla conduire à 
l'amphithéâtre. 

Le bruit y étoit fi grand , que 
l'on n'y pouvoit rien entendre.. 
Lorfqu'il y entra, il vint une voix, 
» du Ciel qui dit : Courage Poly- 
» carpe , tiens ferme. Pcrfonne ner 
vit celui qui parloit : mais les 
Chrétiens quiétoient prcfens,en* 
tendirent la voix. 11 s'avança -, & 
quand on fçut qu'il étoit pris , d 
s'excita un gsand tumulte. 

On le prefenta au Proconful r 
qui lui demanda , s'il étoit Poly- 
carpe, il répondit qu'oui. Le Pro- 
confull'exhortoit à hier , lui di- 
fant d'avoir pitié de fon âge,& les 
autres difeours ordinaires. Puis il 
lui dit: Jure parla fortune de Ce- 
far : reviens à toi , & dis : Otea 
les impies. Polycarpe regarda 
d'un vifage fevere toute lamulu-r 
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tude de peuple infidèle qui étoit s.Volj 
dans l'amphithéâtre , étendit la car f e < 
main vers eux, leva les yeux au 
ciel , & dit en foupirant : Otez « 
les impies : témoignant le defir « 
ardent qu'il avoit de leur conver- 
lion. Le Proconful le preflbit , te 
lui dtfoit : Jure, & je te renvoye- 
rai: dis des injures à Chrift. Po- 
ly carpe répondit : Il y a quatre- 
vingt- fix ans que je le fers & il ne « 
m'a jamais fait de mal : comment «e 
pourrois-je proférer des blafphê- « 
mes contre mon Roy qui m'a « 
fauve ? « 

Le Proconful le preffa encore, 
& lui dit : Jure par la fortune des « 
Ccfars. Polycarpe répondit : Si « 
vous croyez qu'il y va de vôtre « 
honneur , que je jure par ce que « 
' vous appeliez fortune de Céfar, « 
& fi vous feignez de ne pas favoir « 
qui je fuis ; je le dirai librement,. « 
écoutez-le: Je fuis Chrétien.Que « 
fi vous voulez connoître la do- « 

n • • • • 

B mj, 
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-» ftrine des Chrétiens , donnez- 
\> moi un jour , & vous l'entendrez. 

Le Proconful Juudir r Perfuade le 
** peuple. Polycarpe répondit^ Pour 
n vous , je veux bien vous parler : 
*» car on nous apprend à rendre aux 
9> Magiitrats & aux PuhTances étà- 
*r blics de Dieu, l'honneur qui leur 
» cft dû , & qui ne nous nuit point: 
3 » mais pour ceux-là , je ne les crois 
M pas dignes que je me défende dc- 
M vant eux. 

Le Proconfuldit : j'ai des bê- 
tes , je t'y expoferai fi tu ne chan- 
»> ges. Polycarpe répondit : Faites- 
» les venir : car je fuis incapable de 
m- changer de bien en mal : mais il 
»*m'eft bon de pafler des fouffran- 
» ces à la juftice. Le Proconful lui 
» dit : Je te ferai confumer par 
M le feu, fi tnméprifè les bêtes, & fi* 
" tu ne changes. Polycarpe répon- 
9 > dit: Vous me menacez d'un feu 
.*» qui brûle pour un temps , & s'é- 
? teint incontinent : car vous ne 
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connoifTez point le feu du juge- i 
ment &: du fupplice éternel 3 qui 
eft refervé aux impies. Mais que 
tardez -vous ? Amenez ce qu'il 
vous plaira. Il dit ces paroles &: 
plufieurs autres, plein de hardiet 
fe &: de joye , & le vifage rempli 
de grâce, en forte qu'il étonnoit 
le Proconful , qui ne laiffa pas 
d'envoyer fon crieur , pour dire 
trois fois au milieu de l'amphi- 
theatre:Poly carpe a confefle qu'il 
étoitChrétien. 

Cette proclamation étant fai- 
te, toute la multitude des Paycns 
& des Juifs qui écoient àSmyrne, 
laifis d'une fureur indomtable , fc 
mit à crier à haute voix : Ceft le 
Docteur de PAfie , le Pere des 
Chrétiens , le deftru&eur de nos 
dieux.C'eft lui qui a appris à tant 
de gens à ne point facrificr aux 
dieux r &c à ne les point adorer. 
En même temps ils prièrent avec 

de grands cris Philippe PAfiar- 

B v 



54 Va UoKt & 
s.Poiy. q U e , c'eft à-dire l'Intendarirde 
carpe. y A ç iç p QUr ce q ui regardoic la re- 
ligion , donc les fpcfocles fai- 
foient partie , de lâcher un lion 
contre Polycarpe. Philippe ré- 
pondit , que cela ne lui étoit pas 
permis , pareeque les combats 
des bêtes étoient achevez. Alors 
ils s'accordèrent à crier tous d'u- 
ne voix, que Polycarpe fût brûlé 
vif. Car il falloir que fa prophé- 
tie fût accomplie. Auffitôt il 
pria Dieu, U fe tournant vers les 
liens qui croient préfens , il leur 
dit : Voilà l'effet de ce que je vous 
a vois prédit. En même tems, tout 
ce peuple courut en foule , pren- 
dre du farment &: d'autre bois,, 
dans les boutiques & dans les 
bains. Les Juifs étoient les plus 
empreffezà leur ordinaire. 

Le bûcher étant prépare, Po- 
lycarpe ôta fa ceinture , fe dé- 
pouilla de tous fes habits , & fit 
efïbrt pour fe déchauuer » ce qu'il 
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n'avoit pas accoutume de faire: s - Po, r 
car les Fidèles avoient une telle carF 
vénération pour fa vertu , que 
c'étoità qui le toucheroitlc pre- 
mier. On mit autour de lui les 
inftrumens du bûcher,& comme 
qn vouloitl'y clouër,ii dit:LahTez- « 
moi ainfi : celui qui me donne la « 
force de fouffrir le feu , m'en « 
donnera aufli pour demeurer fer- « 
me fur le bûcher, fans la précau- « 
tion de vos cloux. Ils fc contenu «*' 
térent donc de le lier. Etant ainfi 
attaché les mains derrière le dos, 
il reiTembloit à un bélier choifi 
dans le troupeau,pour être offert 
à Dieu en halocaufte. Alors re- 
gardant le ciel , il dit : Seigneur « 
Pieu toutpuifTant, Pcre de jefus- « 
Ghrift vôtre fils beni & bien-ai- i« 
mé , par qui nous avons reçu la « 
grâce fie vous canrioître > Djcu « 
des Anges £c des puiflances,Dieu « 
de toutes les créatures & de tou- « 
te Ja nation des juftes, qui vivent » 

Bvj 
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s.Po.» en vôtre préfencej je vous rends' 

vc" " g races de cc °i uc vous m ' avcz 
» fait arriver à- ce Jour & à cette 

» heure , où je dois prendre part a 
» la couronne de vos Martyrs 5 au 
» calice de Jeius-Chrift par fa gra- 
n ce &par la vertu du Saint Efprity 
» afin qu'après avoir achevé mon 
»» facrifîce , je reçoive les effets de 
» vos promeflès; C'eft pourquoi je 
» vous loue" de toutes chofes , je 
39 vous bénis , je vous glorifie par le 
*» Pontife éternel & celefte Jefus- 
w Chrift y vôtre cher Fils, avec qui 
n gloire foit rendue à vous & au S. 
" JÉfprit,maintenant & dans les fié-* 
*» cles futurs.' Amen. 

Quand il eut àitJme^cevix qui 
en avoient la charge allumèrent 
le bûcher,&: il s'éleva une grande 4 
flamme. Alors on vit un miracle* 
furprenant. Car le fèu s'étendit 
autour du Martyr , comme une 
voûte, ou comme un voile de na- 
vire enflé par lèvent. M écoic a*ï 
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milieu , femblable , non à de la s.Poiy* 
chair brûlée , mais à du pain carpe * 
cuit ,ou à de l'or ou de l'argent 
dans la fournaife. Irexhaloit une 
odeur comme d'encens , ou de 
quelqu'autre parfum précieux. 
Les perfecuteurs voyant qu'il ne 
pouvoit être confumé par le feu , 
commandèrent à un de leurs mr- 
niltrcs de s'approcher, & de lui 
enfoncer un poignard. Celui-ci 
ayant percé Je Martyr, le fàng 
forcit en fi grande abondance 
qu'rl éteignit le feu. 

Les fpedateùrs s'eton noient 
qu'il y eût tant de différence entre 
lés Chrétiens ôc les autres hom- 
mes. Les Juifs infpirérent à Nice- 
te , pere d'Herode & frère d'Al- 
eé , de prier le Proconful que 
l'on ne donnât point de fepultu- 
re au corps de Pofycarpe, depeur, 
difoient ils , que les Chrétiens ne 
quittent leCruchié pour honorer 
celui-ci.' Le Centenier voyant 
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é.?o\ r l'cmpreffcment des Juifs, fit bru- 
car * e * 1er le corps au milieu du feu,d'où 
les Fidèles retirèrent enfui te les 
os , malgré les Juifs qui les obfer- 
voicnt. Le bien heureux Polycar- 
pe foufrrit le martyre , le fécond 
jour du mois Xantiquc , le fettié- 
me avant les calendes de May, le 
grand Samedi à huit heures. 



SAINT CYPRIEN, 
Evêque de Carthage^ 
Ôc Martyr. * 

Mort Pan zyS. le 14. Septembre; 

s. Cy- Aint Cyprien étant revenu 
pnen. de l'exil , où il avoit été en- 
voyé par le Conful Paterne , de- 
meuroitdans une raatfonde cam- 
pagne prés de Carthage.Cefut la 
qu'il acheva dérégler les affaires 
deTEglife, & de diftribuer aux 
pauvres ce qui lui reftoit. Le 
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Proconfuî Galère Maxime ayant s - 
fuecedé à Paterne , on n'attcn- pneaî 
doit que le jour qu'il cnvoyeroit 
prendre Cyprien. Ses amis lui 
confeilloient de fc retirer ail- 
leurs. D'abord il n'y voulut pas 
confentir : toutefois ayant appris 
que le Conful,quiétoità Utique, 
avoit envoyé des feldats pour 
l'y amener, il céda au confeil 
de Tes amis , & fe retira dans un 
Heu où il écoitplus caché. De là 
il écrivit fa dernière lettre aux 
Prêtres , aux Diacres , & à tout 
le peuple de fon Eglife. Il leur 
rend cette raifon de fa retraite: 
Qu'il convient à un Evêque de « 
confelîer le Seigneur dans la vil- « 
le où il gouverne l'Eglife. Car, « 
dit-il , ce que l'Evêque dit au « 
moment de fa confeflion , tout « 
fon troupeau le femble dire avec « 
lui. Ce feroit flétrir l'honneur « 
d'une Eglife aufli glorieufe que « 
la nôtre, fi je rece vois à Utique u 
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i.<2y » m a Sentence , & fi j'en partois 
pncn » pour aller recevoir la couronne 
« du martyre. Auffi ne ceffé je 
» point de defirer ardemment &s 
« de demander dans toutes mes 
» prières , que je confeffe chez- 
» vous le Seigneur , pour vous &c 
» pour moi , & que j'en parte pour 
»» aller à lui. Quant à vous , mes 
» Frères , obfervcz la difcipline,&: 
" fuivantles préceptes du Seigneur 
» & les inftru&ions que je vous ay 
" fi fouvent données dans mes Ser- 
M mons , gardez le repos & la tran- 
»> quillitc. Quaucun de vous ne 
" faflfe du bruic x caufe de nos fre- 
M res , ou ne fc prefente de lui-mê- 
5> me aux Payens. Il fuffit qu'il par- 
" le lorfqu'il fera pris y puifqu'alors 
" c'eft le Seigneur qui parle en 
" nous. Ainfi parloir Saint Cyprien 

dans fa dernière lettre. Voyons 

ce qui eft rapporté dans Ces a&es 

couchant fon martyre. 
Le Proconfol Galère Maxime 

J 



. I 
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étant revenu à Carthage,Cyprien s Çî- 
auffi retourna à fa maifon de cam- p 
pagne.Comme il y croit le treiziè- 
me de Septembre,tout d'un coup 
vinrent deux Officiers du Pro- 
conful pour le furprendre : mais 
il s'attendoit à être pris. Ils le fi- 
rent monter dans un chariot au 
milieu d ? eux ,& le menèrent à un 
Jieu nommé Sexte, à fix milles de 
Garchage,fur la mer, où le Pro- 
eonful s 'é toit retiré pour recou- 
vrer fa fanté. Le Proconful le re- 
mit au lendemain. On le ramena 
du Prétoire chez un de ces Offi- 
ciers. Cependant fon peuple y ac- 
courut de toutes parts , & y pafla 
Ja nuit dans la rue à la porte de 
cet Officier. Cyprien l'ayant fçû, 
il ordonna que l'on prît garde 
aux jeunes filles. 

. Le lendemain quatorzième de 
Septembre au matin -, le Procon- 
ful envoya quérir Cyprien , & le 
ûc- entrer dans la Sale des aflàires' 



■ 
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s Çy- criminelles , où il étoit affis. Le 
f tIcn '„ ProconfuI luidit:Etcs-vousTha- 
» fcius Cyprien ? Il répondit : Ouï, 
»» c'eft moi. Le ProconfuI dit : £ft- 
»» ce vous qui vous êtes porté pour 
»* le Pere & leDoclcur des hommes 
" faerilcges ? Cyprien répondit : 
" Ouï.Le Proconîul dit: Les très-". 
»* facrés Empereurs vous ordon- 
" nent de facrifier. Cyprien répon-" 
»' dit:Jcn'en ferairien. Le Procon-" 
" fui dit : Penfez à vous. Cyprien 5 
" répondit : Faites ce qui vous eft 
" ordonné. En une chofefi juftc,U' 
* n'y a point à confulter. In re tam 
juftanullaejt confultatiû. 

Le ProconfuI ayant pris l'avis 
de fou Confeil , prononçala Sen- 
tence avec beaucoup de peine. 
Elle étoit conçue en ces termes : 
Il y a long-temps que tu vis avec 
»> un efprit facrilege -, que tu a£- 
»» fembles un grandnombre de per- 
»> fonnes d'une confpiration illi- 
^ cite que tu és ennemi déclaré 
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des dieux Romains & des loix fa- «s Cy- 
erées $ & nos trcs - facrés Prin- „P ncn ' 
ces , Valerien & Gallicn Augu- « 
ftes , & Valerien cres-noble Cé- « 
far, n'ont pu te ramener à leurs « 
cérémonies. C'eft pourquoi é- « 
tant convaincu d'être auteur de « 
crimes fi pernicieux , tu ferviras « 
d'exemple à ceux que tu as af- ( < 
femblez avec toi par ton crime. « 
La police fera autorifée par ton ( « 
fang. Ayant dit cela , il lût le « 
dé cret écrit fur une tablette en 
ces mots: Il eft ordonné que Tha- « 
fcius Cypricn fera exécuté par ce 
le glaive. Cyprien dit : Dieu « 
(bit loué. Les Chrétiens qui é- «< 
toient pré/èns en foule, difoient: 
Que l'on nous décolle auui avec 
lui ; & faifoient grand bruit. 

On le mena enfui te au lieu 
nommé Sextç r où une grande 
multitude de peuple le fuivit. 
Cypricn y étant arrivé , ôta foi* 
manteau x fc mit à genoux fur 



Digitized by Google 



44 LX Môrt 
f - c y- la terre , & fe profterna pôtif 
pncn ' prier. Puis il fé dépouilla de fa 
dalmatique , qu'il donna aux 
Diacres, & demeura en chemi- 
fe. L'exécuteur étant venu, Cy- 
prien lui fit donner vint -cinq 
fous d'or. Il fe banda lui-même 
- les yeux ; mais comme il ne pouJ 
voit attacher fts manchesjulien 
Prêtre & Julien' Diacre les lui 
attachèrent. Les Chrétiens rni- 
fenc devant lui des litiges & de* 
mouchoirs pour Recevoir lé fang< 
En cet état il eût la tête tranchée 
: le 14. de Septembre, fous le Con- 
fulat de Tufcus & de BaiTus.Pour 
prévenir la curioGté des Gentils, 
on mit fon corps eh un lieu pro-' 
chc avec des torches & des cier- 
ges. Le convoi fe fit en grande 
pompe. 
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m ■ 

:5AINT CYRILLE 
Enfant, Martyr. 

- 

Jtdort environ l'an 2S0. le2j>.M<tj', 

SAint Cyrille encore enfant, s. Cy« 
foufFrit le martyre à Céfarée nlIc - 
en Cappadocc avec une confian- 
ce admirable, comme nous l'ap- 
prenons d une lettre qu'on en 
écrivit alors , en ces termes. 

Il neferoit pas jufte^mes tres- <c 
chers Frères, de vous raire le mar- cc 
tyre du faint enfant Cyrille, &: de <c 
vous priver de l'avantage que M 
vous pourriez tirer de ce récit. (< 1 
Car on ne peut douter que cc c< 
n'ait été par un defleiri tout par- < ( 
ticulier du S. Efprit qu'il nous a « 
donné cet exemple , & que Dieu ce 
n'ait combatu en lui par fa foi « 
contre l'impiété & rinjufticede « 
fes Juges. Ce fain; Enfant dojir ce 
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*:Cy-„ noie de l'étonnement à tous ceux 
' » qui le voyoienc , Se la confiance 
« de fafoiétoit dans l'approbation 
.» & l'admiration des perfonnes les 
» plus fages. Il avoir toujours Jefus- 
» Chrift en la bouche > il contoit 
» pour rien les paroles, les menaces, 
.» & les tourmens les plus atroces 
»» qu'on lui pouvoir faire fouffrir 
» pour la foi.Plufieurs enfansde fon 
« âge fe déclaroient fes ennemis. 
» Son pere même le chaflfa de fa 
» maifon, lui refufant tout fecours. 
»» Quelques-uns loùoicnt la con- 
» duite de fon pere : mais l'enfant 
» ne tenoit point conte de ce mau- 
» vais traitement, & il difoit qu'on 
»> lui ôcoit peu de chofe en compa- 
»» raifon des grands avantages que 
n Dieu refervoit à fa foi. 
M Le Juge irriré contre Cyrille, le 
»> fit amener par fes Officiers. Il pen- 
» foit d'abord l'épouventer: mais 
" il le rrouva intrépide , n'efti niant 
M rien en comparaifon de la foi. 
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Mon enfant, dit-il, je te pardon- « ç,ry * 
ne tes fautes. Ton pere te recevra «"' c " 
chez lui. Tu peux joiiir de fcs « 
biens , pourvu que tu fois fage,& « 
que tu penfes à toi. Le bienhcu- « 
reux Enfant dit : J'ai de la joie de « 
fouffrir ces reproches ; Dieu me « 
recevra. Je fuis bien aife d'être « 
çhafle de ma maifon : j'en ai une « 
plus grande. Je ne crains point « 
la mort pour acquérir une meil- « 
Jcurevie. Comme.il parloir ainfi« 
avec une vertu divine , on le fit « 
lier publiquement , comme* pour « 
le mener à la mort : mais le Juge « 
avoit donné ordre , que l'on fe « 
contentât de lui faire peur. « 
Quand on lui rapporta que l'En- " 
fant n'avoit point jette de larmes, « 
ni craint le feu , où l'on menaçoit." 
de le jetter , tî le rappella, & lui » 
dit : Mon enfant , tu as vu le feu, " 
tu as vu le glaive : fois fage pour " 
rentrer dans la maifon & dans la <e 
fortune de ton pere. Cyrille ré- *' 
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pondit : Tyran , tu m'as faic 
„ grand tort de me rappcller : tort 
„ feu & ton glaive font inutiles. Je 
„ vais À une plus grande maifon ÔC 
» à des richeflfes plus excellentes. 
„ Dépêche-moi promtement, afin 
» que j'en jouifle. 

» Les affiftans pleuroient l'en- 
n tendant ainfi parler ; mais il leur 
y> difoit : Vous devriez rire , & 
» me conduire avec joie au fup- 
» plicc. Vous ne favez, pas quelle 
» cité je vais habiter , ni quelle eft 
" mon cfperance. Il alla ainfi à la 
» mort , éc fut l'admiration de tous 
» les habitans de Céfarée en Cap- 
» padoce. 




S. Dl D Y-ME 
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SAINT DIDYME 

E T 

SAINTE THE0DORE, 
Martyrs d'Alexandrie. 

Mort l'an 304, le t$. Maj. 

EN Egypte à Alexandrie , le s.DMjr. 
Juge Proconful étant aflis fur jPf * 
£bn tribunal , dit ; Appeliez la Thco„ 
vierge Théodore, Un Officier dit : dore *. 
La voilà. Le Juge dit : De quelle 
çondition êtes.- vous ? Théodore 
répondit : Je fuis Chrétienne. Le « 
Juge dit : Etcs-vous née libre ou 
efclave i Je vous l'ai déjà dit : Je « 
fuis Chrétienne. JcfusrChrifteft te 
venu me délivrer : car en ce mon- « 
de je fuis née de parens libres. Le «t 
Juge dit : Appeliez le Curateur 
de la ville quand il fut venu, 
i) lui dit : Que favez-voqs de h 

G 
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s.Didy- vierge Théodore $ Le Curateur 
ùLtc àït : Par vôtre grandeur elle cffc 
Thco- libre & de tres-bonne maifon. Le 
' J U 2 C dit à Théodore : Pourquoi 
donc n'avez-vous pas voulu vous 
i» marier ? Elte répondit : Pour 
» Jefus-Chrift : car venant en ce 
» monde dans la chair , il nous a 
» tirés de la corruption '., & nous a 
a promis la vie éternelle. Le Juge 
dit : Les Empereurs ont ordonné, 
que vous autres vierges facrifiiez 
aux dieux , ou foyez expoiees aux 
tieux infâmes. Théodore répon- 
» dit : Je croi que vous n'ignorez 
»» pas que Dieu regarde la volonté, 
? & que la violence que l'on foufFre 
» n'eft plus un crime. Le Juge dit ; 
J'ai pitié de toi par la confidera- 
rkmdc ta naifïance de ta beau- 
té. Je t'avertis de ne me pas mé-. 
prifer : car tu n'y gagneras rien, 
par tous les dieux. Puis il répéta 
la même ordonnance des Empe- 
reurs. Théodore fit la même rç~ 
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ponfe, & ajouta : Si vous vou- me & 
ïcz me couper la tite,ou la main, Çj 1 " 
ou le pied, ou mettre mon corps do £~ 
en pièces, ma volonté n'a point ce 
-de part à ces violences. Mon (c 
vœu confifte dans lapromefle que « 
j'ai faite à Dieu par fa grâce : il « 
eft le maître,& conferve fon bien- « 
fait comme il lui plaîr. Le Juge « 
dit : Ne deshonore pas ta famille 
par une infamie éternelle ; puif- 
que fuivant le témoignage du Cu- 
ratcur,tu es noble & digne d'hon- 
neur. Théodore dit : Je confefle « 
premièrement Jefus-Chrift , qui « 
m'a donné l'honneur 6c la noblef- « 
fc : il fçait comme il confervera « 
fa colombe. « 

Le Juge dit : Donnez-lui de 
grands foufflets , & lui dites : Ne 
fois point infenfée, approche , & 
facrifie aux dieux. Théodore ré- 
pondit : Par le fecours du Sci- « 
gneur , je ne facrifie point , & je ce 
n'adore point les démons. Le « 

C ij 
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s.Didy- j ug C dit : Sotte que tu és, tu m'a* 

faintc contraint, malgré ta condition. 
Thco- de te faire un affront devant tout 
ce peuple qui attend ton juge- 
>> ment. Théodore répondit i Je ne 
* fuis pas folle en conférant Jefus- 
f> Chrift i jl fçaura bien convertir 
» les affronts que je ifpuffrirai pour 
7* lui, à mon honneur & à nia gloire. 
Le Juge dit i Je te donne trois 
jours de temps } pc par les Dieux, 
fi tu.n'obeïs je t'expoferai , afin 
que toutes les femmes te voyent, 
éc que cet affront les corrige. 
» Théodore dit : Ces trois jours 
*» font déjà pafTés pour moi. Faites 
?? ce que vous voudrez : maïs je 
» vous prie de me mettre à coûvert 
» d'infulte jufqu'à ce que vpus don** 
?> niez votre Sentence. Le Juge dit : 
J'ordonne que Théodore foit fous 
feurc garde jufqu'à trois jours> 
pour voir fi elle reyiendra de fon 
opiniâtreté : mais ne lui faites, 
point de violence à caufe de fa 
nobleflè. 
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trois jours après il saffit , &: fit %j*fr 
âppellcr Théodore ; &: voyant Mainte 
qu'elle perfiftoit dans fâ fefolu- Jheo- 
tîon , il dit : La crainte dés Em- . 
peréurs m'oblige à prononcer 
contre toi , depeur de me ren- 
dre coupable moi-même : c'efï 
toi qui te livres au lieu infâme/ 
Voyons Ci ton Çhrift , pour qui tu, 
t'ôpiniâcres à refifter , t'en déli- 
vrera. Théodore répondit: Dieu « 
qui connoît les chofes cachées, « 
lé^qui rçaitjtout avant qu'il arrive, « 
qui m'a gardée fans tache jufqu'à « 
prefent , fçaura bien aufli me ga- «' 
rahtir de ceux qui me feront in- «< 
îure. Et elle fut donc ménee dans 

w 

ce lieu . & dit : Perè dé notre « 
Seigneur Jéfus-Chrift , feedurez^ <* 
moi, & më tirez d'ici. Vous qui 
avez fccoiïru Pierre dans la pri- ** 
fon , & l'en avez tiré fans aucun « 
mal j tirez-moi d'ici fans tache. « 
afin que tous voyerit que je fuis * 
Totre fervante. «* 

G iij 
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s.Didy. Lé peuple étoit autour de 
2? nt c raaifon , obfervant qui entrcroit 
Théo, le premier : mais Dieu fufeita un 
* 0Ie - Chrétien , nommé Didy me •', qui 
s'habilla en foldat , & y entra.. 
Théodore le voyant,fut troublée, 
& fuyoit pat les coins de la cham- 
» bre. Il lui dit : Je ne fuis pas ce 
» que vous penfez : Je fuis vôtre 
94 frère , qui n'ai pris cet habit pro- 
9> fane que pour vous délivret. Ve- 
M nez , changeons d'habit , prenez 
" celui-ci qui vous a fait peur , Se 
» fortez , je demeurerai avec le vô- 
» tre. Elle y confentit , & prit en- 
tr'autres nardes un chapeau qu'il 
pottoit j & l'enfonça fur foh vi- 
fage comme de honte, félon qu'il 
l'en àvoit avertie. Il lui dit auflî 
de baifTer les yeux , & de rie jSarlcr 
. à perfonne. jùnû elle fortit heu- 
reufement. 

Une heure après un autre entra, 
& trouvant un homme au liiu 
d'une fille, il fut furpris , ; & dit en? 
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foi-même: Eft-ee que Jefus chan- J^jj* 
gc auffi les filles en hommes ? Ce- 

fainte 

lui qui étoit entré eft forti, qui eft Théo- 
celui-ci > Où eft la fille que l'on dwfc - 
y a enfermée î J'avois bien oui 
dire que Jefus-Chrift avoit chan- 
gé l'eau en vin , & je croyois que 
ce fïic une fable. Je crains qu'il 
ne me change moi-même en fem- 
me. Mais Didyme ne fe cacha 
point, & dit : Le Seigneur ne m'a 
point changé , il m'a couronné « 
aufli bien qu elle. Vous ne la tenez c* 
plus , prenez-moi. 1 ( « 

Celui qui éroit entré le dernier, 
rortit : & le Juge ayant appris ce 
qui s'étoit pafle ., fit amener Di- 
dyme. Il lui demanda fon nom ; 
qui I'avoit envoyé pour faire cet- 
te action. C'eftDieu, répondit « 
Didyme. Le Juge dit : Confcffc 
avant les tourmens où eft Théo- 
dore. Didyme répondit : Par u 
Jefus-Chrift, fils du Dieu vivant, c< 
p n'en feai rien. Ce que je fçai s« 

C iii) 
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IDidy- certainement, c'eft qu'elle eft fer* 
Sntc vante de Dieu , & qu'il l'a confer- 
Thcb- yée fans tache. Le Juge die : DU 
dorc * dy me, de quelle condition es-tu ï 
» Pidyme répondit î Je fuis Chré- 
» tien, délivré par Jefus-Ghrift. Le 
Juge le menaça , s'il ne facrifioit 
aux dieux , de le faire tourmen- 
ter doublement , comme Chré- 
tien , &: comme ayant délivré 
Théodore : mais le voyant fer- 
me , il ordonna qu'il eût là tête 
coupée. 

Saint Ambroife ajouté , que 
Théodore courut au lieu du fup- 
plice pour lui difputer la couron- 
« ne du martyre. C eft moi , diioit 
s> Didyme , qui ai été condamné. 
»Et moi , difoit Théodore , je ne 
» veux pas être coupable de votre 
» mort r j'aime mieux mourir in- 
» nocente. J'ai confenti que vous 
» m'ayez fauve l'honneur,mais non 
» pas la vie ; j'ai fui l'infamie,& non 
» pas la mort. Si vous m'aviez prU 
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Vce du martyre , vous m'auriez « 
frompée. Enfin ils gagnèrent tous « 
deux , & furent tous deux mar- « 
tyts. « 

SAINT EUPLIUSy 
Diacre & Martyr. 

Mort fansai» h 12* Abufii 

S Ou s le néuviémeConfulat de 5. Éu 
Diocleticn , &le huitième de P lius; 
Maximién , le douzième Aouft, 
dans la ville déCataneen Sicile 1 , 
Èuplius Diacre étant amené prés 
du cabinet du Gouverneur, & hors 
du rideau , s'écria : Je fuis Chré- « 
tien , & je défire mourir pour lé <• 
nom de Jëfus-Chrift. Le Gouver- « 
heur, qui étoit lé Côrifulaîre Cal- 
vifien , l'ayant oiii , dit : Qu'on 
fàffe entrer celui qui a crié. Eu- 
plius entra dans le cabinerdù Ju- 
ge, portant les Evangiles. Un des ' 

C v 
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u - amis de Caivifien ,nommé Maxi-" 
me , dit : U ne doit pas tenir de' 
tels écrits contre les ordres des 
Empereurs. Caivifien dit à Eii- 
plius : D'où viennent ces écrits ? 
îbrit-ils forcis de ta maifon ? Eu- 
w plius répondit : Je n'ai jtoint de 
*matfon , mon Seigneur Jefus- 
* Chrift le fçait. Caivifien dit : Les 
as-tu apportés ici î Euplius dit:- 
»> Je les ai apportés ici moi-même,- 
» comme vous voyez y on m'en a 
» trouvé faifiV Caivifien dit : Lis-^ 

■ 

les. Euplius les ouvrit , &: lut : 
Bienheureux ceux quifoujfrent fer- 
fe cuti on four U juflice , f-nfque le 
roydume des deux efik eux.Ét en un : 
autre endroit : JPue celui qui veut 
ventr après mot , fo rte Ja croix , cr 
qtfil me Juive. Pendant qu'il lifoit, 
Caivifien dit : Que veut dire cela* 
" Euplius répondit : C'eft la loi de 
» mon Seigneur , qui m'a été con- 
» fiée. Caivifien dit : Par qui ? Eu- 
» plius répondit : Par Jefus-Chrift 
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fils du Dieu vivant. Cal vifien prb- s Eu 
nonça cet interlocutoire : Puif- plms * 
que fa confeflion eft évidente, 
qu'il (bit interrogé à la queftion, 
qu'on le livre aux bourreaux. 
Après qu'on l'eut livré , on com- 
mença le fécond interrogatoire à 
la queftion. 

Le même jour Calvifien dit à 
Euplius, comme on l'eut prefenté 
à la queftion : Que dis-tu mainte- 
nant de ce que tu nous as avoué 
aujourd'hui ? Euplius. fit fur Ton 
front le figne de la Croix de la 
main qu'il avoît libre , & dit : Je « 
confeàè encore ce que j'ai déjà « 
dit, que je fuis Chrétien, & que « 
je lis les divines Ecritures. Cal vi- « 
fien dit : Pourquoi as-tu gardé ces 
Ecritures ,que les Empereurs ont 
défendues , au lieu de les livrer ? 
Euplius répondit : C'eft que je « 
fuis Chrétien , & qu'il ne m'étoit " 
paS permis de les livrer : il vaut " 
mieux mourir. La vie éternelle y " 
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énnt » eft : celui qui les livre, perd la vie* 
p }£, » éternelle ; pour ne la pas perdre,? 
« je donne ma vie. Calviûen pro- 
nonça cet inteLTocutoire. Qu]on 
donne la quéftlon a Euplius , qui 
a lu les Ecritures au peuple , au 
lieu de les livrer , fuivant l'Edic 
des Princes. Euplius dit pendant 
» qu'on le tourmemoit % Je vous 
« rends grâces, Jefus-Chrift , vous 
* pour qui je fouffre ces tourmens ; 
33 confervez-mqi. Calvifien dit V 
Quitte cette folie, Eupfius,adorë 
nos dieux & on te délivrera-l 
» Euplius dit : J'adore Jefus T Cririff > 
» Je dételle les démons ; faites ce 
» qu'il vous plaira. Je fuis Chrétien, 
** îî ya longtemsqueje defire ceci. 
»» Faites ce qu'il vous plaira : ajoû- 
»> tez d'autres tourmens : Je fui-s 
.» Chrétien. 

Après que les bourreaux l'eu • 
rent tourmenté longtcms , Cal- 
vifien les fit cefler , & dit : Mife- 
rable , adore les dieux , adoré 
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iÀ2Lïs , Apollon , & Efculapc. Eu- *■ Eu 
pïius die : J'adore le Pcrc, le Fils, « pIlus * 
ôc le S. Efprit , & j'adore fa fainte •« 
"Trinitéjhors faquelle il n'y a point « 
4e Dieu. Perîflênt les Dieux qui « 
n'ont point fait le eiel ,> la terre j « 
6c ce qu'ils contiennent : Je fuis « 
Chrétien. Caïvifien dit : Sacrifie; « 
li tu veux être délivre. Euplius 
dit : Je me facrifie maintenant a " 
jefus-Chrift mon Dieu, je rie puis « 
faire davantage , vos efforts font * 
vains : Je fuis Chrétien. Cal vifien «* 
commanda qu'on récommençât à 
le tourmenter plus rudement. Eu- 
plius dit pendant qu'on le tour- 
mentoit : Je vous rends grâces, « 
Jéfus-Chriftjfecourez-moiJefus- « 
Çhrift j c'eft pour vous , Jefus- « 
(fchrift , que je fouffre ces tour- « 
mens. Il le répéta plusieurs fois. » 
Comme les forces lui man- 
quoient, il difoit fouvent ces pa- 
roles, oii d'autres femblablcs, des 
lèvres feulement, fans voix. 
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E «- Calvifien entra derrière lé rî- 
us * deau, & dicta fa Sentence : puis 
il fortit avec une tablette , & lut : 
J'ordonne qu'on puni (Te par le 
glaive , Euplius Chrétien , pour 
avoir méprife les Edits des Prin- 
ces , & blafphêmé contre les 
dieux , fans avoir voulu s'en re- 
pentir. Menez-le. Alors on lui 
penditau cou l'Evangile, dont on- 
î'avoit trouvé faifi y & un crieur 
difoit: Euplius Chrétien, ennemi 
des Dieux & des Empereurs. Eu- 
svplius joyeux , difoit toujours : Je' 
« rends grâces à Jefus-Chrift mon 
» Dieu. 

Quand il fut arrivé au lieu du 
fupplicc , il pria longtems à ge- 
noux, & rendant encore grâces, 
rl prefenta fon cou , que le bour-- 
feau lui coupa. Les Chrétiens 
enlevèrent, fon corps , l'embau- 
méren^Ô^gerifevelirent* 
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1ES MARTYRS ABITINS 

en Afrique. 

Morts tan 304» le T2. de Février ,> 
& les jours fu'rvans. 

D Ans une ville de l'Afrique Marf. 
Proconlulaire , nommée Ablt ■ M 
Abicine , les Chrétiens s'aiîem- 
blércnt en la maifond'un nommé 
O&avc Félix, le douzième de Fé- 
vrier , fous le neuvième Confulac 
de Diocletien , & le huitième de 
Maximien. Pendant qu'ils y ce-» 
lebroieht les divins Myfteres, fui-» 
vant la coutume , les Magiftrats 
dé la colonie vinrent accompa- 
gnés des foldats ftationaires. Us 
arrêtèrent Saturnin Prêtre & fes 
quatre ehfans, Dativus Sénateur, 
6c pluficurs autres, jufqu'au nom- 
bre de quarante-neuf , trente- 
deux hommes , & dix-fept fem- 
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mes. Apres qu'ils eurent confefTe 
Jefus-Chrift, on les chargea de_ 
chaînes , $c on les conduifit à 
Carthage. Pendant le voyage 
ils témoignèrent leur joie par le 
chant des Hymnes Se des Can- 
tiques. 

Ils furent livret au* Officiers 
du Proeonful Ânulin , qui les lui 
prefentérent , & lui dirent , que 
c'étoient des Chrétiens, que les 
Magiftrars d'Àbïtinérenvoy oient 
devant lui , pour s'être affemblésy 
& avoir célébré les Nly ftéres ) cori- 
tre l'ordre des Empereurs & dés 
Céfars. Ei'abcrd îe Proeonful in- 
terrogea Dativus ,dc quelle con- 
dition il étoit , & s'il avoit aflifte 
à l'afTemblée. Il répondit , qu'il 
étoit Chrétien , & qu'il s'étoit 
trou vé à l'afTemblée. LcProconful 
lui demanda , qui avoit préfidé à 
l'afTemblée , & auffitôt il com- 
manda aux Officiers de le mettre 
fur le chevalet , dé l'étendre , Ù 
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oc préparer les ongles de fer. Marf » 

Les bourreaux lui avoient déjà Abmft * 
mis les côtés à nud , & cenoienc 
leurs inftrumens tout prêcs,quand 
Thelica fe jetta au milieu d'eux, 
& s'écria : Nous fommes Chré- 
tiens , nous avons fait l'aflemblée. « 
Le Proconful en furie lui fît don- 
ner de grands coups , le fît éten- 
dre fur le chevalet , & déchirer 
avec des ongles de fer. Cepen- 
dant Thelica difoit : Je rends « 

traces à Dieu. Jcfus-Chrift, fils « 
e Dieu y délivrez vos ferviteurs « 
en vôtre nom. Comme il repetoit « 
cette prière, le Proconful lui dit: 
Qui cft avec vous l'auteur de vô- 
tre affemblée ? Il répondit : C'en: 
le Prêtre Saturnin, &: tous les au- 
tres. Le Proconful eherchoit Sa- 
turnin , & il le lui montra , non 
pour k trahir i puifqu'auffibien 
il étoit préfent ; mais pour mon- 
trer que ralfemblée avoit été cé- 
lébrée toute entière , puifqu'il y 
avoit un Prêtre 
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66 La Mort 
Marr. Cependant Thclica dans fesr 
A " 10S douleurs,prioit le Seigneur, &<de- 
mandoit pardon pour fes enne- 
mis. Il difoi tau Procoriful & à (es 
, » bourreaux : Vous faites une in- 
» juftice, malheureux, vous agifl*ez : 
« contre Dieu. Dieu tres-haut, ne' 
» confentez point à leurs péchés. 
»> Vous péchez, mifcrables, de mec-' 
»* tre à mort des innocehs. Nous ne ' 
>* fommes point homicides , nous 
» n'avons fait tort à perfonne. Mon* 
* Dieu , ayez pitié d'eux. Je vous- 
» rends grâces : donnez-moi la for-' 
» ce de fouffrir pour votre nom : : 
*> délivrez vos fervitcurs des peines 
» de ce monde. Je vous rends gra-' 
»» ces , & ne puis aflfcz vous rendre 
vgraces... Pendant qu'il prioit ain- 
v» le Proconful lui dit:Tu devrois 
obeïr aux ordres des Empereurs ' 
&des Céfars. Theliica répondit : 
>> Je ne me foucie que de la loi de 
» Dieu, que j'ai aprife. Je la garde, 
»» je meurs pour elle; il n'y en a point 
»» d'autre. 
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Le Proconful dit à Saturnin : Jjjj^ 
Eft-ce roi qui les as affernblés, 
contre l'ordre des Empereurs & 
des Céfars > Saturnin dit : Nous «* 
n'avons point craint de célébrer « 
les myfteres du Seigneur. Pour- «« 
quoi ? dit le Proconful. Il répon- 
dit : Tarcequ'on ne peut pas y <» 
manquer. Auflitot qu'il eut fait ce 
cette réponfe , le Proconful le fit 
attacher auprès de Dativus , qui 
prioit cependant, (àns fe foucier 
des tourmensde fbn corps, &di- 
fbit r Seigneur Jefus-Chrift, (è- 
courez-moi , je vous prie : ayez N 
pitiédemoi,confefvezmon ame, « 
gardez mon efprit. Je vous prie, <« 
Seigneur, que je ne fois pas con- < ( 
fondu , donnez-moi ta 

CC« • • • • c£ 

Le Prêtre Saturnin étoit fur le 
ehevalet , déjà teint du fang que 
Tes autres Marryrs y a voient lai fle. 
On lui demanda s'il étoit l'au- 
teur de l'aflèmblée; Il die: Diiy,, 
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M*rt j'y a i été préfent. Alors le Leâeu'f 
Abmns £ mcr j cus f c pfefenta pour le conr- 

» bac , & dit : Ç'eft moi qui en 
» fuis l'auteur puifque la collecte 
» s'eft faite dans ma maifon. 

Le Proconful continùoit d'in- 
terroger le Prêtre, & lui difoit: 
Saturnin , pourquoi faifois-tu 
contre les ordonnances î Satur- 
» nin lui répondit : On né peut 
» omettre la célébration des faints 
» Mvftcres la loi l'ordonne. Le 
Proconful dit : Tu ne devois paS 
pourtant méprifer les défenfes 
des Empereurs. Puis W eommanf 
da aux bourreaux de le tourmen- 
. ter. Ils fc jetterent fur le corpS 
de ce vieillard . Se le déchirèrent 
de telle forte , qu'au milieu du 
, fang oh voyoit les os à découvert. 
» (Dépendant Saturnin difoit ?Je- 
»» fus-Chrift , exaucez-moi , je vous 
» prie. Je vous rends grâces, mon 
*» Dieu* Commandez qu'on me 
# coupe la tête. Jefus-Chrift, ayetf 
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.j>itLc de moi , je vous prie : Fils de t « Mart; 
Dieu, fecourez-moi. Le Procon- ( £ a £ 
fui lui die : Pourquoi contreviens- 
tu à mes ordonnances ? Saturnin 
dit: La loi l'ordonne, la loi l'en* « 
feigne. Alors Anulin dit 1 C'en « 
cft aflez; & le fit mettre en prifon, 
ledeftinant au fuplice qu'il fou- 
• hai toit. 

Quand Emeritus fut attaché, 
le Proconful lui die : On a donc 
célébré l'aflemblée dans ta mair 
fôn , contre les ordres des Empe- 
reurs ? Oui , dit Emeritus , nous « 
avons célébré les myfteres du « 
Seigneur dans ma maifon. Pour-, « 
quoi , dit le Proconful , leur per,- 
meceois-tu d'y entrer ? Parce, « 
dit-il, qu'ils font mes frères, « 
Se que je ne pouvois pas les en « 
empêcher. Le Proconful dit : Tu « 
devois les empêcher. Je n'ai pu, u 
lui répôndit-il , car nous ne pou- « 
vons pas nous palTer du faint my- « 
flere. Le Proconful commanda <* 

M 
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Mate, qu'on l'étcndît fur le chevalet , & • 
Abiuns qy'on i e tourm entât. 

Pendant qu'un -bourreau tout 
frais le frappoit violemment , il 
" difoit : Jefus-Chrift , fecourez- 
" moi , je vous prie. Le Proconful 
dit : Tu ne devois pas les rece- 
»> voir. 11 lui répondit : Je ne pou- 
» vois pas me difpenfer de recevoir 
» mes frères. Il valoit mieux , dit 
le . Proconful , obeïr aux ordres 
des Empereurs & des Céfars, 
m Emcritus dit : Dieu eft plus 
» grand que les Empereurs. Je vous 
» prie, Jefus-Chriit, à vous la louan- 
» gc, Seigneur Jefus-Chrift , don- 
» nez-moi la patience. 

Pendant qu'il prioit ain(i , le 
Proconful die : As-tu quelques 
Ecritures entamaifon? llrépon- 
*» dit : J'en ai , mais c'eft dans mon 
* cœur. LeProconful ajoûta:En as- 
tu dans tamaifon , ou non ? Eme- 
w «tus dit : Je les ai dans mon 
» cœur Je vous prie , Jefus-Chrift, 
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% vous la louange, délivrez-moi. «M**; 
Je foiiffre en votre nom : je fouf- «^J* 
fre peu de tems : je fouffre volon- «« 
tiers : Jefus-Chrift, que je ne fois «« 
pas confondu. C'en eft alTez, dit « 
le Proconful. Enfuite il mit fon 
interrogatoire au Greffe avec les 
autres . ôc dit : Vous lerez tous, 
châties comme vos réponfes le 
méritent. 

Félix fc prefenta pour le com- 
•bat. Le Proconful fatigué jj-leur 
dit à tous d'une voix plus foible; 
J'efperc que vous prendrez le 
parti de conferver vôtre vie , en 
obenTant aux ordonnances. Ils 
répondirent tous dune voix ; 
Nous forames Chrétiens , nous tc 
ne pouvons faire autre chofeque tc 
de garder la loi fainte du Sei- K 
gneur , jufqua répandre nôtre « 
fang. Le Proconful dit à Félix ; „ 
Je ne te demande pas ii tu es 
Chrétien , mais fi tu as affifté à 
l'aflcmbléc , ou fi tu as quelques 
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•» Ecritures ? Félix ditr ,, Lès CtirSi 
» tiens ne peuyentfe paffer du my- 
» fteredù Seigneur-, ni lëmyftérèfe 
» célébrer fans les Chrétiens. Nous 
*» avons célébré la cdlle&e sivéé- 
» grande religion : nous nous afTcmi 
» blons toujours pour lire les Ecri-r 
» tures divines. Le Proconful le fît 
frapper à coups de bacon jufqu'à 
ce qu'il rendît l'ame. ■" ; - 
- Enfiiite on appella le jeune Sa-!- 
turnin , fils de Saturnin le Prêtre, 
Le Proconful lui demanda : Et 
toi, Saturnin, y as-tu affifté ? 11 ré- 
w pondit : Je fuis Chrétien. Le 
Proconful dit: Je ne te demande 
pas cela , mais fi tu as aflîfté aux 
v myfteres. Saturnin répondit : J'y 
* ai aflifté , pareeque Jefus-Chrift 
"? eft nôtre Sauveur. A ce mot de 
Sauveur , le Proconful en colère 
le fie étendre fur le chevalet , ou 
étoit fon pere,& lui dit : Que 
dis-tu , Saturnin , regarde où tu 
és ; as-tu quelques Ecritures ? U 

répondit ? 
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répondis Je fuis Chrétien. LePjro- t cM«*. 
«onfullui dit: Je demande fi tu as 
.été à Paflemblée, & fi tu as des E- « 
.critures ? II répondit > Je fuis 
Chrétjemaprés J.C, nous n'avons 
point de nom à révérer. Le Pro- 
conful dit ; Puijfque tu demeures 
dans ton obstination, il faut auffi 
te tourmenter. Pis fi tu as des 
Ecritures ? Et U dit aux Officiers : 
Tour.mentez-lc.Les lifteurs com- 
mencéxent à lui déchirer les cô- 
fes aveedes ongles de fer, encore 
ceints dufangdefonpere.il crioic 
à haute voix : J|ai les Ecritures, * 
mais c'eft dans mon cceur. Je vous * 
prie, Jefus-Chrift, donnez-moi la " 
patience, j'efpere la vie. Le Pro- (Ç 
conful dit ; Pourquoi faifois-tu 
contre l'ordonnance ? Il répondit: 
Parceque je fuis Chrétien. A- 
prés cette réponfe , leProconful 
ait : Ccft aflez. On ceflà de le 
tourmenter,^ on le mit eh prifon 
#wc.c fon pere. 

D 

■ 
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Matt. £es femmes & les vierges ns 
Abuins £ urcnl pas privées de la clôire du 
combat. Vi^oireetoitauHnguéc 
pa r fa .nâi flan ce &par fa beauté, 
& plus encore par fa vertu. Des 
l'enfance elle avoir donné des 
marques d'un amour lingulier 
pour la pureté ; & fes parens la 
voulant' marier malgré elle , elle 
fe jetta par une fenêtre; & fe faul 
va a 1 Eglile, où elle conjacra fa 
,„ Virginie? V bieu. Le Proconfd 
>j lui demanda ce qu'elleprofelTait; 
Elle répondit à haute voix : Je j 
ibis "Chrétienne. L'Avocat For- 
tunatien fonfrere , qui étoit en± 
core payen , vouloit montrer par 
• de vains raifonnemens , qu'elle 
*? avoir perdu l'écrit : maïs elle ré-> 
pondi t : Je fuis en mon bon (em, 
je n'ai jamais changé. Le Pjtoj. 
conful lui dit : Voulez^vous aller 
avec Fortunarîen vôtre frère ? 

« 

» Elle répondit : Non , pareeque 
»> je fuis Çhrétienne-j & ceux-là 
» font mes frères qui gardent les 
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Coï^andernctis r dei3ièu.^ttfui- M 
té le ££ocdnfuT dùi ttant ïonP au- Al 
toritc ,'dë jugé • tâcha de la 'per- 
iii4dcf. Songez à tous , difoic-il, 
Vous voyez que vôtre frère cher- 
che les moyens de vous fàuver. 
^icVoire répondit : Je fuis en « 
inoh bonfens *. je n'ai point cham- « 
gé. J'ai été à raflemblée , Ôc j'ai « 
célébré le myftere du Seigneur» 
avec nies frères, parccque je fuis ec 
Chrétienne. Sa réponfe irrita le u 
Prbcoiiful, qui Renvoya en prifon 
avec les autres , & les dbftina tous 
an martyre. 

il ne reftoir plus qu'HÏIarien, 
lin des chfans du Prêtre Saturnin, 
en coré en bas âge. Le Proconful 
lui dit : Às-tu fuivi ton peire & tes 
frères ? Il répondit avec fa voix 
«d'enfant : Je fuis Chrétien , j'ai « 
été à l'aflemblée de mon propre « 
mouvement , avec mon perc & <« 
mes frères. Le Proconful dit : Je « 
te couperai les cheveux , le nez 

D ij 
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"rFV & les oreilles , & je çe làiflerai ea 
cet état. Le îeune Hilarien re- 
» pondit a haute voix : Faites tout 
» ce que vous voudrez , je fuis 
»> Chrétien, LeProconful ordpnha 
qu'on le mît auffi en prifon. Hi- 
larien dit avec joie : Je rends gra^ 
ces à Dieu. Ces Martyrs demeu- 
rèrent Ion éteins en prifon , & 
la plupart y moururent de faim/ 
les uns après les autres. 

*^ • 

SAINTE MÀCRINÈ 
Vierge , lœur de S. Baille; 
& de S. Grégoire de Ny ïk. 

Morte l'an 379 . h Tj.Jvitkt. .uj - 

ON ne peut avoir un redfe 
plus fidèle des circoriftan^ 
ces de la mort de fainte Ma cri* 
ne , que du difçours qu'en a raq: 
S. Grégoire dé Ny fle fon fref e en 
ti ê^es termes. 

Lorfque j'approchai duMpna* 
Aère , oij. cette fainte ame ayoic 
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Chrétienne. 77. 
mené une vie toute eéleftc , & Sainte 
toute aWgelijjue je m'ënquis d'un £ ttl 
dbmeftique que je rencontrai, fi 
fl?6h Frère Pierre y étoit > 11 me 
* éj>ondir,qu'il en étoitforti quatre 
joup auparavant , & je compris 
que ç'avoit efté pour venir au- 
devant de moi , & qu'il avoit pris 
on autre chemin que le mien. Je 
demandai enfuite des nouvelles 
4 e ma fœur , & on me dit quelle 
étoit malade. Cela m'obligea 
d'avancer au plus vîte , ayant 
déjaun certain preflentiment de 
ce qui devoir arriver. Comme, 
j'abordai au lieu où elle étoit,, 
un grand concours de per/bnnes, 
qui apprirent mon arrivée ■ fortiç 
pour me recevoir avec les témoi- 
gpages d'honneur qu'on a coutu- 
me de rendre à de femblables 
rencontres* Mais la communau- 
té des faintes Vierges , qui 
toient fous la conduite de ma 
fixur 3 m'attendoit à la porte de - 

Diij 
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sainte l'Egtife. Apres qu'elles cirent î&- 
Mwti- çû;4ïjâ benecb&iân avec une prq- 
tonde révérence , elles jçtjré- 
rent toutes, fans qu'il en denier 
rie une feule auprès de jnoy fi£ 
qui mecdonna affçz àconnoiEre,, 
que leur Makreflfe n'écoit, point 
avec elles. On me eonduifit- à 
l'appartement ou croît ma f«ur * 
&yétant entré y je la trouvaijattfc- 
quee d'u ne maladie trels violen- 
te. Cependant elle n'etoitj pas 
couchée dans un lie ,mais à|»lat^ 
terre , n'ayant fous eUe qufo*i$lS 
étendu fur un aix , & une*ri«itre 
ptanche pour chevet. Auffitôi 
qu'elle m'apperçut,eUe leva la té> 
te & l'appuya fur fon Coudé, -la 
foibleffene lui permettant pas .4* 
fe lever pour venir atrdevaûe det 
moi. Néanmoins appuyant un 
peu fa main à terre , è£ s ? avançant 
autant qu'elle pouvoit,. elle njfi 
donna tous les témoignage» 
à'h&àneux qu'elle put» J'açcoj*ti>» 



Digitized by Google 




. C r*l i é i * v wfs* 

àùffuôt ; pour la retenir , & je la [jjjjj 
rts remettre fur fa, couche. Auffi- c < 
tôt levant les mains- au ciel , Je « " ' 
vèus'tfends grâces ,-dit elle , mon « 
Seigneur & mon Dieu s de la fa- <c 
veur que vous rac faites , & de ce <*" 
que vous m'avez accordé ce que « 
ie fouhaitois leplus , <en infpi rant « 
a vôtre fcrvucùr que voiei,le def- «* 
feln .de viGtersvôtre férvante.EUc « 
recenoit ibsvgernirTemens;, & ca* 
choit ,* autant qu'il lui' étoit poffi- 
bîe jla^difîîculté qu'elle avoit de 
re fpircr,3ftn de ;ne me pas afB i gerj- 
Se polît cet eifct^elle compofoic- 
fbnfrvifâge & montroit un air gaV 
& feuçifl , ifce donnant occafiorr 
^r,.feis> dcmatides de parler de 
quelque Ciîoiè qui fût agréable* 
Ée diftfoats étajit enfin tombé fut 
riôtre ftefe Bafile > qui étoit mort' 
un pea auparavant , mon efpritf 
en fut'tout ému , mon vifage eiï 
pàmt abatù , & je ne pus m 'em- 
pêcher de verfer des1armes;Mais 

D ni> 
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Sainte bien loto defe4ai0br abâ^r^cdlb^ 
J£ acri " *ne mo| y eW« pritdé îà o<#afion* 
de dire des € hofes # memillcu- 
fes fut la Providence dtWno^&r 
far la vie future, que j'énïus-tôHC 
tranfpbrté hots de mbi-f$ê"me. 
Après qu'elle eut achevé de par-' 
« 1er r II cft terris , me die --elle, 
mon frère , que vous preniez un 
* peu de repos & de rafraîchiflc- 
»» ment , fatigué comme vous; êtes 
« d'un iî long voyage. Je rffe-rêtirar 
pour luiobeïr jdans le jardin,quoi-' 
que j'èuffes eu beaucoup plus de' 
«laifir de demeurer avec elle , & 
je me rcpofai un peu a l'ombre-de 
quelques arbres , mais ayant le 
cœur toujours ferré par la craki-' 
te de la perte que j'allois- faire*. 

Elle fe doutant bien de mon 
inquiétude, m'envoya dire qu'el- 
le commençoit à fe trouver 
mieux, & qu'il y avoir fujet d'e£ 
perer bien de fa maladie. Elle 
a voit raifon en conûderant Us 

r. 
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choies pa« .rapport au xieK ;Une Sainte 
«QUveUeJï fyç>r&& eh apparence 
nqideiHttde.-là j0ye i3 &)e L'a Ut» 
*rouycr pour «m'*», réjouir ayee 
ifilje.; Mais auflitôt que )e fusar- 
Ewé^pour ne perdre pas Je teins à 
<ks difeours inutiles, éllecom- 

f?? £ a A mc raconter tout ce qui 
Juiçtoit arrivé depuis fon enfan- 
-ce ,far»s oublier ce qui regacdoiÉ 
àosparens : afin d'avoir occaûon 
de^remercicr Dieu des grâces 
Qu'il nous avoit faites & à toute 
*jàotre famille. Après qu'elle eut 
^our expliqué aflfez au long r je 
voulus parler des difgraccs & des 
traverfes qui m etoient arrivées , 
-tant de la part de l'Empereur Va- 
le_n,s 9 qui in 'avoit envoyé en exil, 
qu'à la conilderation des Eglifes, 
dont le trouble m'a voit cauîe une 
infinité de travaux & de fatigues. 
àQuoi i me dit-elle , pFenez-vous c* 
ceia -pour des difgraces ? Ce fe- <« 
i toit êttç ingrat que de ne les pas «♦ 

J Dv 
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» regarder comme de grandes 
y vénirs^da ciel >ç comme» *s'il 
» a*oit que les avantages terwpo- 
* rels , dont il a combté notre- &- 
" rtïM le y c/ue Fbn dot mettre de te 
.»> fâSg. Jè prenoistant de plaîfir è 
Kehtéttdre y que j'aurois fonhai- 
té j <fue notre entretien eftt duré 
p\t» lôngtems. Mais ayant ew* 
tendu que Ton enantoit Vêpres 4 
je me retirai pour y affilier:* EHe 
cependant reprit fon application 
ordinaire Dieu y & elle paflfa la 
nuit en ce faint exercice. ^ f 

Dés- que fc jour parut Pépuk 
fément où la fièvre Pavoit réduis 
te , me .fit juger que ceferoit le 
dernier joui! de fa vie. Mais elle, 
fur m on tant la violence de (an 
mal & la difficulté qu'elle avorc 
de refpirer,s eforçoit de vaincre 
en nous parfes entretiens^la £oi-< 
blefle de la nature & le chagrin 
qui paroiflbit fur nos vifages. 
En effet mon efprit fut agité pour 
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Cfrr 4'«ifcG«iœJes > femirhensrde Mac ** 
la nature medéchkoiem le 
Iprfqoc je penfois fjue eeg- paro- 
les é^o^rksrdejnicreique^'civ 
tendtois de £a bou che j & que je 
voyois finir avec elle tonte-- la 
gloire de notre mai Ton «Mais dr'u» 
autre-côté j etois comme; ravi 
hors de. moi-même 9 -, en confine- 
Éatit le bonheur . dont il jempkai 
qu'elle joui lîbicdéja par avance, 
tant elle étoit embrafée H 4e la 
charité & de l'amour de Pieu y 
ne re'fpicanr qu'aérés le divin E- 
poûxy fans témoigner aucune ap- 
prchenfion de la mort* 

La journée étant déjà bien a- 
yancée , die conlêrva toujours 
la fercnité de fon vifage , &: re- 
dou blanc Ces tranfports vers Dicti, 
cile ceflâ de nous parler , pour 
'occuper uniquement de iuu Ec 



voici la prière qu'elle nt , autant 
qlue nous pûmes l'entendre. 

Dvj 
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Jj inte >» ^eftvous^LScigneur jaqûi ûùttë 
cime." avez dçlivccsndes frayeurs de la> 
" more qui :en ave* f aida porte 

* de la vie.- Vous livrez nos corps 
» pour 4in- temps à ce fommeil 52 
»> au tombeau, potir les févéilleinitf 
»» jour j& les faire refTufciter pleins^ 
» de gloire & d'immortalité* ; Vous- 

* nous avés délivrés de l'efclavage 
*» du péché & dix demon,& dei'en* 
9> fer même, en nous donnant pou*' 

* bouclier le figne delà Croix* qui? 

* fait la terreur denos ennemis, & 
*» toute notre confiance & àoereafr 

* furanee. Dieu éternel , au fer vî* 
» ce dnquoi j'ai été conferfr**. 
" le berceau * Seigneur que j'ai tou- 
"jours aimé de tout mon coeurs 
5Ï donnez-moi pour guide dans -ctf 

* périlleux paffâge un Ange de lu- 

* miere , pour me conduire à ce 
" féjour bienheureux où habitent; 
n nosfaints Peres.Mon Sauveur par 
n qui ce glai ve redoutable qui dé-- 
" fendoit l'entrée du Paradis, a été? 
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4fti{e,poor eétablir dans jiétft>p*c- 
mierdcoitics hommes kpki aoii <4riiî^ 
vent^artLciper aux mérites de vo«- <« 
cre Paflion & de votre Croix jfou^ <c 
venez- vous de moi dans votre « 
Royaume; & puifque j'ai été cru^ ce 
cifiéeavec vous à la eroix,pcrcez « 
ma chair de votre crainte , afin « 
que je ne fois jamais feparée du « 
nombre de vos élus. Faites que « 
le malin efprit , envieux dé mon « 
bonheur , ne forme point d'ohfta- « 
de à mon retour à vous , & que « 
mes péchés ne paroiflènt point «• 
devant vos yeux. Si je fuis tom-* 
bée» par fragilité dans des excès «« 
de paroles , d'actions , ou de pen-< " 
fces,,ufez du pouvoir i Seigneur^ " 
que vous avez de lés remettre & tc 
de les pardonner , afin que je fois w 
en. état de jouir du repos que 
vous avez promis , & qu'au mo* 
ment de la fèparation de mon ** 
corps d'avec mon amey je puiffe " 
paroître fans tache en votre pré- " 
fence, & que mon elprit Coït reçu/ 



CC 

ce 
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encre vos ^ s tA^si<|fiiift^jttif<|fl^ 
» cenr agréable* ^ A c * iy .û 
£n finifianc &prierévélle fiel© 
fignedelâ eroix-iu¥fes yeificyfur 
fa boù chey & fur ion cour: A«- 
furplus fa langue toute deflechéa 
par les ardeurs de la fièvre , ne^ 
pouvpii plus proférer de paroles;? 
fa voix étoit coupée yte il ne lui' 
reftoit plié que le ittoûvemsnc 
des lèvres & des mains, qui nou* 
faifoit eonnoître qu'elle contk 
nuoit toujours fa prierez •• ■ 

Sur le fbir, comme on eut ap* 
porté de ia lumière , ouvrant le » 
yeux & les tournant vers la chan- 
delle , elle 4it paroitre qu'eue, Cd 
difpofoit de fon mieux à célèbre? 
les louanges de Dieu que l'on re^ 
ci tejà Vêpres :'fon coeur ,fes maihsy 
hc fes lèvres fopplépient m dé-? 
faut de la voix. Après qu'elle eut 
achevé, elle porta la main (urforr 
vifage , pour faire le figne dé la 
croix , & après avoir témoigné 
que fa fin approchoit , elle ictta 
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tm profond foupir , & finit fa vie Saint ? 
avec fa prière. Apres qu'elle eut JJ' CIt " 
expiré, Jorfisfue- je voulus lui fer- 
mer les yeux & la bouche, félon 
la prière qu!elle m'en avoifc faite y 
je trouvai fes paupières fur fes 
yeux^ommefielle eutéteendor- 
mie,fa bouche fermée, fes mains 
fur fa poitrine , enfin tout fort 
corps fi bien compofé qu'on n'a-; 
toit pas befoin d'y toucher. 
- Mais ce qui redoubla ma dou- 
leur, fut de voir cettecomrounau- 
té de faintes Vierges , qui juf* 
qu'alors s'étant contraintes , & 
ayant' retenu leurs larmes par le 
tefpeâ qu'elle? avoient pour leur 
fâinte MaîtrelTe, la voyant morte 
fie purent plus s'empécher de té- 
moigner par leurs pleurs , leurs 
gemïlTemens & leurs fanglots , 
Fextrême douleur qu'elles a* 
voient de la perte qu'elles ve- 



fus fenfiblcment touché de ce 



noient de faire. J* 




trifte (pcctacle, perfuadé qu'elles 
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r « avoientTaifon dcplew^fomrof©- 
" de ceHé , qui après Dieu fa i foie 
tour le fujeede- lèur eonfoiation 
à> &: de leur confiance. Elle eft »* 
„ teinte , difoient- elles, cette ài« 
„ miere de nos yeux , ce flambeau 
é) qui nous éclairoit dans la voici 
iy de notre falut. Nous avons ^per* 
it du en elle le foutien de notre 
„ viej le miroir &c le modèle de ik 
éi pureté & de l'innocence , le 
cré lien qui nous uniflbit toutes 
enfêmble y & l'appui de riptre 
„ foiblene. Sous fa conduite -la 
„ nuit même étoit lummeufe pour 
„ nous , étant éclairée par les 
„ rayons de fa vie; maintcnantquq 
», devons-nous attendre que d'e* 
» paiffes ténèbres au milieu de nos 
iî plus beaux jours ? 

Cette triftefle étoit générale 
dans cette fairite communauté \ 
mais rien n 'étoit égal à la douleur 
de quelques-unes , qui fé la m en-» 
toient d'avoir perdu leur Mere &s 
leur Nourrice ; & c'étoient celles 

- 
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«^eUaiavoit:> retirées .dans, un Sainte 
conaS de iàaiinc^ de la dernière' nç " rw 
extrémité ©à 'elles étoient réduis 
ces y ki >ayant nourries & élevées 
ehfuke.dans une pureté parfaite. 
Je fisipour lors un effort fur moi- 
même pour les exhorter à arrêter 
Je cours de leurs larmes , & éle- 
vant ma voix aùdefTus de leurs 
cris & de leurs gemiffemens y 
Jectez les yeux , leurs dis - je, «* 
fur ce* corps , & fou venez- vous « 
que Macrine ne vouloit^des lar- « 
iBkes" que dans l'oraifon. Jugez «« 
dé là , & elle approuveroit celles «< 
que vous répandez à" préfeat « 
pour elle. Non fans doute , & « 
vous lai ferez une choie qui lui *» 
fera beaucoup plus agréable & M 
plus avantageuse , fi vous chan- <ff 
gez ces pleurs en chant de Pfeau- " 
mes. « 
. Je 4es priai enfuite-dè fé reti- 
rer a Texception de celles qui 
avorent accoutumé d'être auprès* 
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swite de ma fœur , & 4e lui rendre fer*' 



Maeri- 
ne. 



vice pendant fa vie. De ce nom- 
bre é toit une Dame de qualité jv 
nommée Veftiane , femme d'vm < 
Sénateur^ qui ayant vécu peu de y 
teins* avec fonmari r avoit choifi- 
ma fœur pour lui fervir de guide 
dans te deffein qu'elle avok de* 
paflcr lé reftç de Ces jours d*»sT 
la continence. Je lui dis -donc que- 
^erfonne déformais ne trouveroft^ 
a redire , fi nobs parions le qpCfrp** 
de Macrine desornemens xftfdîte^ 
avoit méprifés pendant 

Mais elle me témoigna qu'il v& 
ioit mieux , à fon avis , entrer?' 
dans les fentimens- de cette faih-c 
te ame ; & qu'affu rément "un • 
bit modefte feroit à: )E)|ieu'$£ ^ 
elle beaucoup plus agreablev JLa» 
Vierge kampadte, qui et oit corn - 
ine la ditfeétriee de la commu* 
nauté, ajouta qtfetk nétoit i>icn ! 
informée fur cela des fentitaens^ 

de Macrine , & que fa $uïccc* Sfr 
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l'innocence 4 de. jfa . vie , «oient Sa^te 
ppuci «lie des orjierocns plus ma- he * crt ' 
gnifiqftBS^qwB.-CQUS ceux que l'on- 
y ^urrpic ^QÛxei: ; Qu'-au refte 
qugnd ,Qn; ypudroit en faire da- 
vantage* il n'y avoic pas de quoi 
la .parer plus ayantageufement. 
Quoi feroic-ii poflible , lui repiir * 
quai-je 9 que vous n'ayez pas de. ,« 
msubles en referye pour fer-vis h u 
ccstobposnpe funèbre îV*oo6 voyez, ^ 
mç, «répondit-elle , tout ce que 
nous avons de plus precieux;Moi- « 
là.fe manteai*, fon^oile , &: fes? « 
fouliez tout ufçz. Ceft en quoi C e 
confident tous fes meubles te « 
toutes fes- richeffes. Du refte- elle !««. 
n'avoit point d'autre lieu de re- c* 
fetve que le ciel , où elle àvoit mis <» 
tous tes threfors, Mais fi je lui 
donnois demes ornemenS ypourr « 
fuiyisnje) croiriez-vous-ique cela « 
lui ^epturt ? Non , dit-clte , & .je <« 
crotqa'eUe ne (eroit pas fâchic <« 
d'être ornée&s • vétcaxcnsr 4&*« 
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- *> frcre & d'un Evêque. 

Je fis donc apporter de tnéà 
habits pour cela, & comme Ve£, 
riane voulut parer an peu cexhef 
faeréj elle me fît voir une croix 
de fer que Macrine portoità (prf 
cou , avec un anneau de même 
: matière , qui defeendoienc l'un 
& l'autre fur fon coeur. Je don-" 
nai la croix à Veftiane ; & re-" 
« tins pour moi l'anneau. Vous n'a- 
» vez pas mal choifi,< me dit Vefr 
»> tiané , car vous trouverez du bois 
P delavraye Croix , enchaffé dans 
*> le chaton de cet anneau; 

Lorfque je revêtois ce chatte 1 
corps , comme elle l'avoit fou-- 
haité , Veftiane qui m'aidoit,me 
découvrant un peu fa poitrine,' 
me fit obferver une petite marque 
noire audelTous du cou,delagran- 
deur de la piquure d'une aiguiU' 
* le.Voyez-vous , me dit-elle,cette' 
» marque ? C'cft un monument de 
p. lapiet* de Macri ne & de la pro* 

/ » 
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Iteftion de Dieu tout enfemble à « Sa 'V 
,fon cgard.Car ayant un jour une „3îît 
efpece de cancer en cet endroit, t< 
elle ne voulut jamais fouflfrir que « 
les chirurgiens y rniflent la main, 
regardant ce remède comme « 
quelque çhofe de plus fâcheux K , 
que fon mal même : U comme fa w 
Mere la vouloir obliger de le fai- H 
re; ^ elle pafla une nuit entière « 
en .prière dans l'Eglife, & me- „ 
laiït /les larmes qui coûtaient de „ 
fos^yeux en terre, avec la pouflîe- « 
rev elle en fit un médicament far « 
Jutaire qtï'cl/e appliqua fur fon ,« 
xniAï Le lendemain cependant fa « 
Mere la prefTant encore de con- « 
fentir à l'opération des médecins, « 
elle^la pria de faire feulement le « 
figne de la Croix fur fa poitrine. « 
Ce qu'elle fit, &: en mêmetems « 
ce cancer fc trouva entièrement <« 
guéri , & il ne refta de toute cette « 
tumeur que cette petite tache « 
i?oire que vous voyez , pour mar^ « 
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«5ain-„ que de cette merveille , po-Gr 
;CeMa » fervir de motif à de conti nuîflf ês 
» actions de grâces , que" 
5 »> devoit a Dieu pour la guenforl. 
Apres que nous eûmes ache- 
vé de revêtir ce faint corps le plus 
proprement qu'il nous fut pofiî- 
ble , cette bonne Dame me dit 
qu'il n'étoit nullement à p'ropôfc 
,de l'expofer en cet appareil d'ë- 
poufe aux yeux de la communau- 
té de ces îaintes Vierges ; maïs 
que l'on pourroit mettre par- 
deflus un manteau noir qu'elle 
avoir hérité des habits de ma 
^Mere. On le fit , & cet habit, 
tout noir qu'il étoit , fembloit en- 
core relever l'éclat des autres or- 
nemens. 

Tout étant enfin difpofé pour 
le convoi, une multitude innom- 
brable de peuples accourut pour 
en voir la cérémonie. La nuit fe 
paûaen chant de Pfeaumes,com- 
mc ona coutume de le faire aux 
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0tes des Martyrs. Le lendemain s»nw 
matin une nouvelle foule de?? — 
monde ahojrda de tqutes parts. 
.Cependant je difpofai les chofes 
four le convoi , qui.fe deypit fai- 
re à l'Eglife des MarryrSjdiftante 
d'environ un mille du monafter 
fe, où nos a.ncêtîcs ayoient leur 
fepukpre. Je joignis lès femmes 
avec la communauté des Vier- 
ges, & les hommes avec les Moi- 
nes , les uns & les autres faifapt 
,<omme unieurchœur pour chan- 
ter des Pf: au mes. Nous .portions 
■le devant du cercueil , l'Evequc 
,Araxius Se moi j deux autres Éc r 
clefiaftiques des plus notables 
.portoient l'autre pour. Il y avoir 
,des deux côtés un grand nombre 
de Diacres & de Miniftres de 
l'Autel qui avoient des cierges en 
leurs mains, Se faifoient comme 
un troifiéme choeur. . 

Etant atrivez à l'Eglife des 
Martyrs , on cciTa de chanter , Çc 
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$6 La Mort 
sainte \ cs vierges avec ce peuple voyant 
ce vifage qu'elles alloicnt perdre 
de vue pour toujours , redoubler 
xent leurs cris & leurs geroiflè*. 
mens ordinaires,de forte que nous 
eûmes beaucoup de peine à obte-r 
nir nlencc pour la prière. Le ca- 
veau étant ouvert , je fis jetter un 
linge ror les corps dé nos païens, 
dtepeur que fi je voyoisleur nudité, 
je n'encouruflè une malédiction 
femblable à celle dont Noé frapr 
pa l'impudence d'un de Ces ctb- 
fans. Nous plaçâmes enfuite TE- 
vêque & moi le corps de Macn- 
«e auprès de celui de notre Mere, 
comme elles l'avoient fouhaitc- 
l'une & l'autre. 



) < 
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que* 

INTE MONIQUE 
ly4ere deS.Auguftin. 

Morte fan 3S7. Sa Fête fi 

célèbre le 4. May, 
Aint Auguftin , après avoir 
rapporté dans le neuvième li- 
vre de fes Confcflions , l'entre- 
tien qu'il eut à Oftie prés de 
Rome avec fa fainteMcre, écrit 
âlrifi (à mort heureufe. 

Vous fçavcz , ô mon Dieu , 
que ce même jour , pendant que 
nous pariions de la forte , & que 
ce que nousdifions nous donnoit 
plus de mépris que jamais pour 
le monde , & pour tous fes plai- 
fîrs , elle me dit : Pour moy , mon « 
fils , je ne vois plus rien dans la « 
vie, dont je puifle être touchée. <« 
Qu'y ferois - je davantage j & « 
pourquoi y fuis- je deformais,qu'il « 
ne me reftepius rien à cfperer ni * 

B 
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9% La Mort 
sain- » à defirer ? Car la (eulç chofe qui 

ni«juc w mc »i.«Mt louhaiter de vivre, c e- 
» toit l'envie que j'avois de vous 
.» voir Chrétien &c enfant de 1*E- 
■?> glife Catholique avant que -de 
» mourir. Dieu a rempli mesdefirs 
»» fur cela , & avec furabondance p 
» puifque je vous voimêmcentié- 
» rement dévoue à fonfervicc , & 
. & méprifant pour l'amour de lui 
" tout ce que vous .auriez pu pré- 
** tendre d'heureux & d'agréable 
* félon le monde. Que fais- je donc 
i'* ici davantage î 

Je ne me fouviens pas bien de 
ce que je lui répondis fur cela : 
mais enfin à cinq ou fîx jours de 
là , elle fut attaquée de la fiévr e . 
Dans le cours de cette maladie 
«lie tomba un jour en fyncope, 
& fut quelque tems fans connoif- 
fanec. Nous accourûmes incon- 
tinent i mais elle revi nt tout auflî- 
tôr , & nous ayant apperçus au- 
près d'elle mon frère Navigios^ 
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înoi , elle nous dit comme m étant saint* ' 
pas encore bien à elle;Ouétois-« ^ ni * 
je? Et enfuite nous voyant tout« 
iaifîs de crainte & de douleur: 
Vous enfevelirez ici vôtre mere, 
nous dit-elle. Je ne lui repondis 
rien; & tout ce que je pou vois 
faire , étoit de retenir mes lar- 
mes. Mais mon frère lui ayant 
dit quelque chofe , qui alloit à lui 
fbuhaiter au moins la eonfol ation 
de mourir dans fon pais , & non 
pas dans un lieu qui en étoit éloi- 
;né , elle le regarda d'un œil qui 
raifoit allez voir la peine qu'elle 
avoir de le trouver capable d'un 
tel fentiment ; & fe tournant de 
mon côté : Voyez un peu ce qu'il « 
dit, repliqua-t-elle. Puis sadreC « 
fant à l'un & à l'autre : Vous ne « 
devez pas être en peine démon « 
corps , ajoûta-t-el!e : il importe « 
pèu ou vous J'enfevelifliez, La ce 
feule chofe que je vous demande, ce 
c'eft qu'en quelque lieu que vous " 

Eii 
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6>*mte» foyicz , vous vous fouveniez 4p . 

hîjç» *»oi à l'autel du Seigneur. Après 
pous avoir ainfi fait entendre (es 
intentions,{èlon que l'état où elle 
étoit le lui pouvoit permettre, 
elle rentra dans le fiience , 8ç 
(on mal augmentant d'heure en 
heure , exerçoit fa patience Se la 
vertu. 

Cependant ce qu'elle venoit dç 
nous dire m'étoit d'une grande 
eonfolation,& je vous en rendois 
grâces dans le fond démon cçeur, 
p Dieu invifible , ne pouvant 
me îaflèr d'admirer les dons que 
yous répandez {èçrettement dans 
les cqeurs de vos Fidèles, & qui 
font cqmme des femences d'où 
l'on voit naître de fi merveilleux 
fruits. Car je favois combien lç 
. tombeau qu'elle avoit eu foin de 
. faire dreflèr auprès de celui de 
fon mari , lui avoir toujours tenu 
au cceur.Comme ils avoient vécu 
gnfemble dans une fort grande 
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tifiidn, elle (bu hai toit, pour corn- S3iaf * 
ble de bonheur,qu'il fût dit qu'ils ^1°"^ 
avoient encore été unis après leur 
môrti& qu'un voyage d'outremer 
h*avoit pas empêché que la mê^ 
mé terre qui couvroit le corps de 
J'un , ne couvrît auffi le corps de 
l'autre. Je favois donc qu'elle 
avoir eu cette foiblcfle,rortordt» 
«aire à ceux dont l'efprit n'eft pas 
encore aflcz plein des chofes du 
ciel : mais je ne favôis pas depuis 
quand la plenicude de vôtre gra-^ 
ce avoit rempli le vuide de fon 
cœur ; & ce que je venois d'api 
prendre de fès difpofîtions fur 
cela , m'avoit pénétré d'admira-/ 
tton&dcjoie. 

Dans cet entretien que nous 
avions eu enfemble à cette fenê- 
tre, où elle m'avoit dit : Que fais- * 
je dans cette vie ? je n'avois rien 
apperçû qui pût marquer qu'elle 
eût fouhaité de ne pas mourir 
hors de fon païs > & j'appris même* 
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s^me depuis , qu'à Qftie même , dans 
une autre occafion où je ne me 
trouvai pas , s'entretenanc avec 
quelques-uns de mes amis , à qui 
elle parloit avec toute l'ouverture 
de cœur, qu'une mere peut avoir 
pour fes en fans , elle leur avoit 
dit bien des chofes fur le mépris 
de la vie , $c fur les avantages de 
la mort:& qu'eux furpris de trou- 
ver dans une femme toute la ver- 
tu qu'ils voyoient dans celle- ci y 
& qui n etoit , ô mon Dieu , que 
l'effet de votre grâce , lui ayant 
demandé , fi elle n'avoit point 
quelque peine , que fon corps fut 
enterré dans un païs fi éloigné du- 
» fien , elle leur avoit répondu : On 
99 n'eft jamais loin de Dieu,quelque 
99 part que l'on foit ; & je n'ai pas 
99 fii jet de craindre qu'à la fin du 
99 monde il foit en peine de retrou- 
99 ver & de démêler mes cendres 
*• pour les refTufciter. Nihil longe 
ejlà Deo ineque timetidum ejtnt ttlt 
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non agnofeat in fine ficuli undeme ^JJJ** 
rtfifeitet. Enfin le neuvième jour 
de fa maladie , cette ame û pleine 
de religion & de pieté,fut {épatée 
de Ton corps , dans la cinquante* 
(rxiéme année de fôn âge , qui 
étoic la trente- troifiéme du mien< 
Des qu'elle fut morte, je lut 
fermai les yeux , ayant le eœut 
pénétre d'une douleur profonde;- 
qui fut fur le point d'éclater par 
une grande abondance de larmes; 
je les* retins' néanmoins , cm- 
p loy ant p&ur ce! a tout le pouvoir 
que lîeiprit peut avoir fur le" 
Corps : ce qui nefe put foire fans* 
un combat qui me fit beaucoup 
fouffrir. 

. * - » 

Enfuite Evodc prit un Pfeau-/ 
ticr , & fe mit à chanter le Pfeau- 
me qui commence : Je chanterai, vt.t6xt: 

5 eigneur y à ta gloire de votre nonty 
votre mifiricûrJe & vStre juftice : 

6 tout ce qui fe trouva là lui ré-* 
pondoit, 

my 
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Lorfqu'on enleva le corps pou-r 
le porter à l'Eglife, j'y allai, & j'en 
revins fans jetter une feule lar- 
me, non pas même dans le teras 
des prières , que nous fîmes pen- 
dant qu'on vous offroit pour elle 
le facrifice de nôtre rédemption \ 
ce qui fc fait, félon la coutume de 
ce lieu-là, pendant que le corps 
cft encore auprès de la folTe , te 
avant de l'y defeendre. Mais je 
demeurai tout le jour dans une 
trifteflè profonde , que je cachois 
dans le fond de mon cœur. Je 
vous conjurois , autant que le 
trouble où j'étois me le pouvoir 
permettre , de me tirer d'un état 
fi douloureux : mais vous m'y lait- 
fiez , & je croi que c'étoit pour 
me faire remarquer par m a propre 
expérience , çe que peut la force 
de l 'accoutumance fur ceux- mê- 
mes dont le cœur commence dé- 
jà à fe nourrir de la parole de 
vérité. 



^ 



■ 
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Saint ambrojsé 

Evêque de Milan y & 
Docteur de PEglifë. 

♦ 

Mort l'an 396. k 4. Avril. 

ÏVTOus tirerons les circonftarr- s. /ira-- 
Jl>| ces de la mort de S. Ara- hloilCi 
broife de la vie qu'en a écrite 
Paulin (pn Difciple, qui fut pré- 
fent à fa mort. Voici comme il 

■ * 

la raconte. - 
. Peu de tems avant fon de ces , il' 
nous prédit qu'il feroit avec nous 
jufqu'à Pâques : ce qui fut un ef- 
fet de Ces ferventes prières auprès 
de Dieu > qui voulut le délivrer 
des miferes de ce monde. Il ge* 
miflbit de voir l'attachement ôt 
la foif qu'ont les nommes pour 
les biens de la terre , qui eft telle,- 
que ni rabondance,ni l'indigence 
ne les en peuvent guérir i & if 

Ê v 
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s. Am- deploroit fur tout ce malneut 
hu>iCe - dans les perfonnes puiflantes &C 
conftituées en dignité i difant que 
ce dérèglement lu i-otoittous les 
moyens d'intercéder auprès d'eux 
en faveur des roi ferables, parce-- 
qu'on n'en pouvoit rien- obtenir 
qu'à prix d'argenr. 

Peu de jours avant qu'il fût re-- 
duitaulit, commeil me dittoie 
fon Commentaire fur le Pfeaume 
43. {ôudain un tourbillon de feu 
en forme de botrdier environna 
$C couvrit fa tête , & entra peu à 
beu dans fa bouche , en forte que 
ion vifage en devint blanc com- 
me la neige j & peu de rems après 
i\ reprit fa couleur ordinaire. Je 
fus fi interdit de ce fpe&acle, que' 
je ne pus rien écrire qu'après 
qu'il fut pafle. Depuis ce jour il 
ne compofa plus rien , & il laiffà 
même le Commentaire de ce 
Pfeaume imparfait. Le venerable : 
Diacre Caftorius^mon Maître >r h 
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qui je fis confidence de cette vi- S.*m- 
fion, me dit que c'étoit une mat- bt01 c *' 
que de la venue du S. Efprit fut 
lui , fcmblable à celle dont il eft 
parlé dans les A&es des Apôtres. 
: Le Saint tomba enfin malade,, 
après qu'il eut facré unEvéque de 
Pavie.Des que Stilicon fçut qu'il 
étoit arrête au lit,il dit que s'il ve- 
noit à mourir , toute l'Italie étoic 
menacée d'une ruine totale. Ce 
Comte fît venir en fui te les plus 
eonfiderables & les plus nobles* 
. de la ville de Milan ,& les enga-- 
gea tant pat menaces que par' 
belles paroles , à aller trouver le' 
ûùnt Prélat , pour le porter à de- 
mander à Dieu la prolongation? 
de fa vie; Mais quand ils lui en fî-- 
rent b proportion , il fit cette ré- 
partie digne de lui r J'ai vécu par- « 
mi vousf d'une maniéré à 1 n'avoir w 
point de honte de vivre encore te 
q : elquetems : mais je ne crains «' 
pi$ awff* de moutir , parceque'<« 

E vj 
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Saint }> nou s ayons aiîaire à un bon Ma£*- 

broi- ** tre : Non $tA tnter V0S vtxt > ut P H ~ 

fe. deat me vivere : nec timeo moruqno- 
mam bon uni Dominum habemus . 

Pendant cette maladie mêmey» 
quelques Diacres étant au bout 
d'une efpece de galerie , où il é- 
toit coucKé , pour conférer en- 
femblc touchant fon fuceefleur * 
& ayant prononce fi bas qu'a pei- 
ne s'entendoient ils eux-mêmes,- 
le nom deSimplicien y qui etoit 
un Prêtre de Milan fort âgé j le 
Saint , quoiqu'il fût fort éloigné 
d eux , les entendit néanmoins ^ 
comme s'il avoit été prefent àxet 

entretien : & pour moncrer qu'ih 
approuvoit ce choix , il dit tout- 

» haut par trois fois Il eft vieux ^ 
» mais il eft bon. Ces quatre Dia-~ 
urent fi furpris SC fi epou- 
ventez de cette réponfc' , qu'ils- 
prirent la fuite à l'initant même. 
En effet S. Ambroife n'eut point 
; d'autre fuccelïcur que celui dont 
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il avoit autorifé le choix d'une s.Am^ 
manière fi autentique. - 

J'ai appris de Bafilen Evêquede 
Lodi , que comme il étoit autour» 
du Ht du Saint & prioit Dieu avec 
lui , il vit notre Seigneur Jcfus- 
Ghrift qui venoit à> lui avec un 
vrïàge tout riant; & le faint Pré- 
lat mourut peu de jours après une 
vifionfi confolante. 
h Le jour même qu'il mourut r 
depuis environ onze heures dit 
jour jufqu'au moment qu'il ren- 
dit l'ame, il pria fans ceffe les bras- 
étendus en forme de croix.Nous 
qui étions préfens , voyions bien' 
ïe mouvement de fes levresymai* 
fans entendre* ce qu'il difoit. 

Honorât Evêque de Verceil, 
s étant couché dans un apparte-* 
Inent d'enfiaut pour y prendre 
un peu de repos , il ouït une voix 
qui l'appelloit par trois fois , en 
ïui difant : Levez-vous promte- « 
ment hâtez- vous , pareequ'il « 

» 

< 
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* Am- s ' en va partir. Etant donc defcerï- 
01 c du , il lui donna le corps de notre 
Seigneur, & dés que Saint Am- 
broife l'eut reçu, ubi glttùvit 9 il 
rendit refprir, emportant avec 
lui un fi excellent Viatique , pour 
aller jouir au Ciel de la converfa- 
tion des Anges , dont il avoit imi- 
té la vie fur la terre,& de la com- 
pagnie d'Elie , avec lequel il avoic 
eu un fi grand rapportparfon zele 
& fon intrépidité à parler aux 
Rois & aux plus redoutables- PuiC» 
Tances de la terre. 
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SAINT MARTIN 
Evêque de Tours. 

Mort tan s 97. k rr. Novembre 

E grand S. Martin Eveques.Mar- 
de Tours , donc la vie a été fi tlllEv f- 
, qu elle rut écrite me- Tours, 
me de fon vivant par Severe Sul- 
pice fon Difciple, &: portée auflî- 
tot à Rome par Saint Paulin , & 
enfuiteen Ja ville d'Alexandrie, 
dans tout l'Orient,&dans les de- 
ferts de l'Egypte, auffibien qu'en 
Afrique;& enfin lue par tout avec 
admiration : ce grand homme ,. 
dis-je % finit cette belle vie d'une 
manière , qui ne fut pas moins 
édifiante -, & voici comme elle 
èft rapportée par le même Severe 
Sulpice dans une lettre qu'il écri- 
vit à Raffula fa belle-mere. 
. S.Martin fâchant depuis lôngv 
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^.Mar- tems que fa mort étoit proche-,^ 
que de en avertit fes Difciples. Mais 
Tours, ayant apri's qu'il s'étô'it élevé und 
divifion entre lesClercs del'Égli- 
fe de Cande, lieu fitué fur la Loi- 
reà l'extrémité de fon DioGefe , 
il y alla pour y rétablir la paix , 
fuivi* a fon ordinaire d'un grand 
nombre de fes Difciples perfua- 
dé qu'il ne pouvoir mieux finir fa 
cburfè qu'en rendant la paix a 
cette Eglife.Ge grand Saine ayant 
demeure quelque tems en ce 
lieu-là ,& y ayant rétabli la paix 
comme il defiroit, fongeoit à- re- 
tourner à fon monaftere , quand 
tout d'un coup les forces lui man- 
quèrent; & ayant appellé fes Dif- 
ciples il leur déclara que fa fin- 
toit venue. Alors ce ne fut que 
gemiflèmens 8c que larmes parmi 
eux , qui lui dirent tout d'une 
voix: Mon Pere , pourquoi nous 
quittez- vous ? Les loups raviflans 
h jetteront fur votre troupeau y 
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&c que deviendrons-nous >, lorf- s-Mar* 
que nous vous aurons perdu ? qHC de 
Nous fa von s que vous defirez ar- Tours, 
demment d'aller à Jefus-Chrift : 
mais vôtre recompenfe vous eft 
affairée. Le Saine couché de leurs 
larmes , pleura lui-même , & dit: 
Seigneur ,fi je fuis encore necef- e < 
faire à vôtre peuple , je ne refufe te 
pas le travail j que vôtre volonté « 
foit faite. Cependant fa fièvre « 
continua durant quelques jours s 
mais elle ne Pempêchoit pas d'ê- 
tre toujours appliqué à Dieu.Affi- 
du à la prière & aux veilles,com- 
me s'il eût été enfanté, il contrai- 
gnoit fon corps ,. déjà abatu par 
l'âge & par la maladie, de fuivre 
les mouvemens de fon efprit. Il 
étoit couché fur la cendre & fur 
le cilice:&: comme fesDifciples le 
prioient de foufrrir au moins que 
l'on mît defTous lui un peu de 
paille, il dit: Mes enfans, il fied 
mal à un Chrétien de mourir au^ 
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s.Mir- «trement que fur la cendre vNott 
que de àeçtf Chriftïnnum niji in cinere mo- 
Tours, ri. Il avoit toujours les yeux &les 
mains levées au ciel ; & eomme 
les Prêtres qui étoient autour de 
lui , le prioient de fe tourner de 
„ côté pour (e foulager , il dtt:Mes 
„ frères, Iaiflez-moi regarder le ciel 
»j plutôt que la terre, afin que mon 
» ame prenne fa route pour aller à? 
M Dieu. Pais voyant le démon prés 
» de lui, il dit : Que fais-tu là,. 
» cruelle bête > Tu ne trouveras- 
» rien en moi : je ferai reçu dans le 
« fein d* Abraham. En difant ces- 
mots, il expira * & les afititans ad- 
mirèrent l'éclat de fon vifage &T 
de tout fon corps, qui leur parut 
comme glorieux ,&auiîipur que' 
celui d un enfant defept ans. 

Jamais obfeques ne furent 
plus magnifiques que celles de' 
ce grand Evêque. Toute la ville 1 
de Tours alla audevant de ce" 
faint corps , & même coûtes- les» 



Digitized by Google 



Chrétienne. 115 
Villes voifines . auflîbien que les s . M "r 
villages d alentour. Une troupe que de 
nombreufe de Moines , qui a- Touis» 
voient fait la principale gloire de 
Saint Martin pendant Ta vie , & 
qu'il avoit formez par fon exem- 
ple , ne manqua pas defe trouver 
à fes funérailles j & l'on en con- 
ta jufqu'à deux mille. On y vit 
aufli un grand nombre de vierges, 
qui fc faifoient une fainte violen- 
ce pour ne pas pleurer la perte 
d'un fi faint Pere,fc croyant plu- 
tôt obligées par les fèntimens de 
la foy à Ce réjouir de fon bon- 
heur. Tel fut le convoi qui con- 
duifit ce faint corps avec le chant 
des Pfeaumes jufqu'au lieu de fa 
fèpulture.Ce grand Saint mourut 
âgé de plus de 80. ans, l'onzième 
Novembre , l'an $97, fuivant la. 
plus exa&e chronologie. C'eft à 
fon exemple que plufîeurs commua 
nautez Religieufes, 6c même plu- 
fîeurs Chrétiens ont pratiqué l'u- 
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sMu- f a g C Je m ou ri r f ur j c c i\ice & fiiif 

la cendré j ce qui a été pratiqué 
même par quelques-uns de nos 
Rois, comme on verra dans là. 
fuite; 

/*v /*s. 7ms. /«x /jjÇ /«£S >iÇ J£Ç 

sainte SAINTE P.AÛLB 
* JUle - Dame Romaine. 

Morte à Bethléem lè 2<f. janvier y 

l'an 40+4 

SÀint Jérôme qui croit pr éichf 
à lâmort de Sainte Paule,la ra- 
conte en cette manière dans une/ 
lettre qu'il écrivit à fa fille Eu- 
ftoquie. i 

* La dernière maladie , dont ce t- 
» te fainte Dame fut frapée , la re-* 
»> duifît bientôt à l'état qu'elle (ou- 
» haitoit , qui étoit de fe feparet 
' » de nous , pour fe réunir, au di viri 
>» objet , dans lequel elle avoir m\§ 
« tout fon bonheur. Alors fk filleEi** 
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ftoquic , qui lui avoir déjà donné ^sainte 
tant de marques de fa pieté & de M panl * 
fa tendreffe filiale,redoubla Ces af 
fjduités à fonégard.Ellc écoit con- 
tinuellement au chevet de fon lit 
avec un éventail àla main.EUe lpi 
fbutenoitlatête , lui frptoit les 
pieds, réchaufoit ion eflpmac, 
accommodoit fon lit, lui donnpit 
à boire de l'eau chaude,&: lui pré- 
fentoit un linge pour l'efTuier.En- 
fîn elle prévenoit avec un foin 
merveilleux tout ce qu'auroient 
dû faire des feryantes, croyant a- 
v.oir beaucoup perdu ? lorfque 
quelqu'autre rendojt (e moindre 
(cryiee à fa fainte Mère. 

Mais quelles furent pour Iprs 
les prières , quels furent les ge r « 
miflemens de cette pieufe fille i tc 
ÏLllç étoit dans un mouvement (t 
continuel , tantôt auprès de fa ct 
Merej tantôt à la fainte? grote du « 
Sauveur,où elle faifoit de ferven- « 
te prierez > craignapt également ee 
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Mainte» d'être privée d'une ù chère cotrv- 
» pagnie , ou de lui fur vivre. 
>» Cependant cette faintc fem- 
» me , (entant les approches de la 
»» mort , & un froijl mortel s'étant 
» déjà faifi prefque de tout Ton 
*» corps, n'y ayant plus qu'un petit 
»> refte de chaleur dans fbn cœur 
» tout palpitant, femblable à une 
»» perfonnequi quitteroitdes étran- 
M gers pour aller revoir fes proches, 
" elle recitoit tout bas ces verfets 
*J& » du Pfalmifte : Seigneur, j'ai aimé 
" n la beauté de votre maifon , & le lieu 
** ou refide votre gloire. Et encore : 
S31 " ^!i e vos ttbernacles font aimables 9 
' ' n 4 Dieu des armées. Mon ame languit 
n & Je confume du defir d'entrer dans 
n la maifon du Seigneur. Et enfui te : 
" fat mieux aimé être la dernière dans 
" la maifon de mon Dieu , que d'habi- 
» >ter dans les tentes des pécheurs. 
» M 'étant approché d'clle,pour- 
» fuit faint Jérôme , pour lui de- 
»» mander la raifon de fon filencc, 
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M pourquoi clic ne nous rèpon- (t saint* 
doit point,& fi elle fouffroit beau- tt p * ule * 
coup î ellernc répondit en Grec , K 
^qu'elle ne fouffroit rien, & qu'el- tt 
le étoic fore tranquille. Après ce- tt 
la elle ne parla plus, & ayant fer- w 
roéfes yeux, comme ne prenant „ 
plus de part à tout ce qui eft au (C 
monde , elle repetoit inceflam- «. 
ment jufqu'au dernier foupir les « 
mêmes verfets j mais fi bas , qu'à « 
peine pouvions-nous l'entendre , « 
fàifant fouvent des fignes de « 
croix avec fon doigt fur fes le- ce 
vres. Cependant n'ayant plus « 
qu'un peti t fouffle de vie , & fon « 
ame ne refpirant plus qu'après la «c 
mort , elle faifoit fervir les der- « 
niers efforts d'une poitrine mou- « 
rante aux louanges du Seigneur. « 
Les Eveques de Jerufalem & des <« 
villes voifines étoient prcfens,« 
avec un grand nombre de Prêtres « 
ÔC de Lévites , & tout le monafté- « 
re étoit rempli d'une troupe de « 
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Sainte» Vierges & de Moines. Enfin le 
Pauic.^ f a j nc £pQ UX l'ayant appellce , elle 

v lui répondit,&s'en alla auffitôc à 
»? lui, avec une ferme confiance de 
»> jouir des biens du Seigneur dans 
»> la terre des vivans. Déflors au lieu 
» de ces plaintes &c de ces cris la- 
» mentables,que Ton a accoutumé 
» d'entendre à la mort des autres 
» hommes , on n'entendit plus que 
» les chants de Pfeaumes , que de 
>» differens chœurs ehantoient en 
» diverfès langues. Son corps fut 
» porté par des Evêques dans l'£- 
" glife de la Grote du Sauveur ,les 
*» autres Prélats l'accompagnant 
» avec des lampes , & des cierges 
»> en leurs mains, pendant que d'àu r 
M très eonduifoient les chœurs de 
" ceux qui ehantoient des Pfeau- 
n mes. Toutes les villes de la Pale- 
n ftine accoururent à fes funerail- 
" les , & il n'y eut point de de fert 
91 û écarté ,qui n'y envoyât (es So- 
» litairesj ni de retraite fi ferrée,qui 

pût 
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put empêcher les Vierges de s'y «Sainte 

r\ - ° y Paule« 

prouver. Onauroïc regarde com- <t * 3 
me une efpece de crime , û quel- « 
qu'un avoir manqué de. rendre < c 
Jcs derniers devoirs à une fi Tain ce <c 
femme. Une croupe de veuves fie « 
de pauvres , comme il arriya à la « Aa ' u 
more de Dorcas , monrroient les 
habics qu'elles leur avoir don- « 
nps , crianc Ôç publiant haute- tt 
mène qu'ils avoienc perdu en el- < c 
le une mere& une nourri ce. « 

Ce fuc une merveille de voir Vc 
que la pâleur de la more n'avoic « 
rien changé dans fon vifage , qui « , 
çonlerva la même majefté & la « 
même gravicé qu'auparayanr, de « 
force qu'on auroic die qu'elle n'é- « ' 
toic pas morce , mais qu'elle dor- « 
moic. On chanca inceflammenc ce i 
des Pfeaumes en Hébreu , en <c 
Grec, en Lacin , & en Syriaque, « 
non feulemenc pendanc les crois « 
jours qui précedérenc fa fepulcu- te 
je, laquelle fuc au bas de PE-n 

F 
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Sainte» criifc auprès de la Grotte de notre 
» Seigneur, mais même pendant 
» route la icmaine chacun voulant 
»> lui rendre lès derniers devoirs,& 
» arrofer fon tombeau de fes lar- 
» mes. Mais fur tout la vénérable 
» Vierge Euftoquic ne fe pouvoir 
» feparer de fa teinte Mere , dont 
•» elle ne pouvoit affez déplorer h 
" perte. Sa bouche étoit toujours 
„ colée fur Ces yeux & fur fon vifa- 
„ ge , ÔÊ embraflant tout fon corps, 
„ elle témoignoit qu'elle vouloit 
'** être inhumée avec elle.On pour- 
*» roit croire qu'une G richcMcre lui 
" auroit laiflé une grofle fuccef- 
fîon : mais Jefus-Chrifteft témoin 
qu'elle nelui laifTa pas feulement 
" un écu, mais au contraire beau- 
coup de dettes , avec un grand 
nombre de perfonnes de l'un Se 
? de l'autre fexe , qu'on ne pouvoit 
" fans dureté fe difpenfer d'entre- 
" tenir, quoique cela parût prefquc 
" ijppoflible. Y a-t-il rien de plus 
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grand que de voir une Dame de «Sainte 
"la première qualité avec de fC Pau ^ 
grands biens, Ce réduire prefque a te 
la dernière neceffité pour foula- « 
ger les pauvres ? Que d'autres t « 
vantent tant qu'ils voudront les « 
grands threfors & les beaux pre- ££ 
fens qu'ils ont faits aux Eglifes , « 
qu'ils en étalent les monu- <c 
mens qui en reftent. Pcrfonne « 
n'a donné davantage , que celle « 
qui a tout donné aux pauvres fans « 
ffe rien referyer. « 

■ 




F. • 
9 



Digitized by Google 



K4 t A M Q T 

S A I N T J E A n" 
Chryso stome, 

Archevêque de Çonftantinor 
pie 3 & Docteur del'Eglife. 

Mprt l'fin +07, U 27, "janvier. 

s. jcai> Omme tout le temps qu'a 
foflo. V yduré le dernier exil de Saint 
ine. Jean Chryfoftome , n'a été qu'u- 
ne continuelle préparation à la 
mort , il eft à propos de commen- 
cer le récit de fon bienheureux 
trépas dés fafortie dcConftanti- 
nople,aprés qu'il eut été banni par 
le commandement de l'Empe- 
reur Arcade , \ la lôlli citation 
des Evêques qui étoient du parti 
de Théophile Patriarche d'Ale- 
xandrie, ennemi irréconciliable 
de S. Jean Chryfoftome. Voici en 
abrégé çe qui le palfa depuis ce 
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barinilTement iufqu'à la mort de s-I"* 
ce grand Saint. . SC 

Apres qu'on l'eut enlevé fecret- me/ 
temenc de Conftancinople , il fut 
conduit dans la ville de Nicée 
en Bithynic ,où il apprit que Cu- 
eufe , petite ville de l'Arménie , 
écoit le lieu de fon exil. Il avoir 
la fièvre tierce lorfqu'il partit: 
mais Ces gardes n'y eurent aucun 
égard. On le faifoïc marcher jour 
6c nuit : de forte qu'il écoit acca- 
blé, non feulement de la foibiefTe 
que lui eau loi t fa fièvre , dont les 
accès croient tres-violens , maïs 
encore de l'excès des veilles con- 
tinuelles & de la chaleur, car c'é- 
toit dans le mois de Juin. Enfin il 
fut Tellement épliifé de forces, 
que par fa propre confeffion me- Ep. iio. 
me , ceux qui font condamnés 
aux mines ou à la prilon , endu- 
rent moins qu'il ne fit dans cre 
voyage, étant privé des ehofes 
qui lui éeoient le plus nccelTai- 
tes, F r j 

« 
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s. Jean Eftant arrivé à Céfarée en Cap- 
foito- padpec, il commença un peu à 
«ne refpirer , pareequ'il y but un peu 
d'eau claire , qu'il mangea quel- 
que morceau de pain qui n'étoit 
ni dur ni moiû,& qu'enfin il eue 
la commodité d'un lit pour y 
prendre un peu de repos. Mais 
Pharetre , qui ctoit Ev.êque de 
cette ville , engagé dans le parti 
contraire à notre Saint , & peut- 
être jaloux de l'honneur qu'on 
lui rendoit a Ccfarée ,. l'obligea 
bientôt d'en (brtir , fans que ni 
3a crainte des lfaures, quirava- 
geoient la campagne , ni la ma- 
ladie violente du Saint l'en pûf- 
fent empêcher. H n'étoit que mi- 
nuit: lorfqu'il fut contraint de 
partir , tout le monde l'ayant a- 
bandonné dans une fi trifte con- 
joncture. La nuit étoit très ob- 
feure , &c comme on marchoit 
fans flambeaux dans un chemin 
raboteux & très fâcheux y \c mu- 
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Jet qui portoit fa litière étant s J ean 
tombé fur le genou, le fit tomber £ ft r £ 
au/fi lui-même fi rudement , qu'il me. 
en penfa mourir. Le Prêtre Ever- - 
the qui étoit avec lui , defcendit 
de cheval pour le fccourir , & il 
le mena , ou plutôt il ie traîna 
quelque tems à pied $ car il ne 
lui étoit pas poffible de marcher 
dans un chemin fi difficile au 
travers des montagnes inacccûV 
Bles. . , 

Saint Jean Chryfoftome rap- *t>*4- 
porte tout ceci en détail dans 
une lettre qu'il écrivit à Sainte 
Olympiade, où il la conjure de fe 
réjouir comme lui de tous ces 
maux , & de louer Dieu de? ce 
qu'il lui a fait la grâce de les fouff 
frir, la priant en même teins dç 
n'en parler à perfbnne. 

Il arriva enfin à Cucufê au 
mois de Septembre , après 70. 
jburs demarchç,&: trente de fié-> 
vre très violente. Il trouva dans 

TT* • . . . 
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« Jean i'£ v êque de cette ville autant dê 
foil'. refpcd & de charité pour lui, 
«e- qu'il avoir reçu de durcré de ce- 
lui de Cefarée } jufque-là que ce 
Prélat vouloir quitter Ion Siège 
Epifcopal pour le céder à S.Jean 
Chryfoftome. Mais une des plus 
grandes confolarions qu'il reçut 
à Cucufe,fut d'y trouver non feu- 
lement le Prêtre Confiance , qui 
l'avoir devancé, mais auflî Ja ge* 
nereufe Diaconefle Sabiniene^ 
qui s'y étoit rendue exprés de 
Conftantinople pour y affilier le 
Saint , fans que fa grande vieil- 
lefTe l'eût pu détourner d'un fi 
Iong'& fi pénible voyage. 

Ce fut là qu'il compofa le livre 
•qui porte pour ritre , que Perfinne 
n'eft blejfé que far foi-même , & 
qu'il écrivir plufieurs lettres à fes 
amis , & entr'autres à fa pieufe 
mere qui vivoit encore pour lors, 
& qui refientit vivement la dif- 
grace d'un fi bon fils* Il y travail 
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fa aùffi pour les affaires fpiritucl- s. Jean 
les de la Phenieie , nonveilement f 0 fill 
Convertie à la Foi, U pour le repos me, 
des Eglifesde la Gotie. 

L'hiver qui fuivic fon arrivée 
à Cucûfe,fut extrêmement rigou- 
reux^ il lui eaufa de très-grands Ep. <?. 
maux d'eftomac i en forte que 
quoiqu'il fe tînt toujours enfermé 
dans fa chambre , & qu'il fût dé- 
veloppé d'habits & de couvertu- 
res , il ne ïaiflbit pas de fourTrir 
des maux violens par deSvomifle* 
mens continuels , d'être affligé de 
grandes douleurs de tête , de de- 
meurer fans appetit,& de ne pou- 
voir dormir ni nuit ni jour. 

Cependant comme il recevoîc 
beaucoup d'honneur à Cucufe, 
Ces ennemis le firent tranfportcr 
à Arabiflè , aurre petite ville de 
l'Arménie , avec toutes les dure- 
tés imaginables. Mais il n'y fut 
pas plutôt arrivé , que tous les 
peuples d'alentour venoient le 

£ v 
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Jean confiiltcr comme un oracle ; 6c 
II" les Infidèles mêmes profitèrent 
de Ces inftrudions & de fôn exem- 
ple. C'eft ce qui porta fes enne- 
mis à demander à l'Empereur un 
Refcrit plus rigoureux que les 
précédons , pour le reléguer dans' 
une affieufe fol i eu de , appcllée 
Pityes , fur le rivage du Pont- 
Euxin. 

L'exécution de ce Refcrit fut 
donnée à deux foldats impitoya- 
bles du Préfet du Prétoire , auk 
quels on promit de les élever dans 
de plus grandes charges, pour les 
porter à ne le point épargner dans 
ce voyage. L'un d'eux néanmoins 
eut quelque humanité pour nôtre 
Saint : mais l'autre lui étoitfidur 
&fi cruel , qu'il fcmbloh n'avoir 
autre bur que de le faire mourir 
à force de mauvais traitemens. ^ 
Cette marche dura l'efpace de 
trois mois, & lorfqu'ils furent ar- 
rivés proche la ville de Coraanes, 
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ils pafTérent outre y & allèrent lo- $• Jça» 
ger dans une Eglife, qui en étoit 
éloignée d'environ cinq ou fix me. 
milles pas. Il y avoit dans cette 
Eglife le tombeau d'un faint Evê- 
que, nommé Bafilifque , qui avoit 
autrefois fouffert le martyre à Ni- 
comedie durant la perfecution 
de Maxirain. La nuit même que 
S. Jean Chryfoftomc arriva dans 
cette Eglife > le faint Martyr lui 
apparut, & lui dit : Prenez cou- « 
rage , mon frère Jean , car nous « 
ferons demain tous deux enfem- « 
blc. ' . «■ 

•Le lendemain il pria inftam* 
-ment fes gardes de né point par- 
tir du lieu où ils étoient que fur 
ies cinq heures , periuadé qu'il- 
mourroit en ce lieu le jour fui* 
vant , félon la promeflè du faint 
Martyr. Mais ces foldats étoient 
trop durs pour avoir aucun égard 
à fes prières & à fes remontran- 
ces. Ils le prêtèrent donc de 

F vj 
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S.Jean partir au même inftant : mais a' 

foS~ peine lui eurent-ils fait faire en*. 

ne* viron une lieuë de chemin , que 
la violence de fa maladie les obli- 
gea de revenir fur leurs pas,*: de 
le reconduire au même lieu d'où 
il venoit de partir. 

Aufficôt il fe difpofa à: la mort, 
èc commençant par changer en- 
tièrement d'habits , étant encore 
à jeun , rl fe revêtit tout de blanc 
jufqu'à la chauflure , puis diftri- 

* ' bua le refte de fes habits à ceux 
qui étoient préfens. Enfuite il re- 
çut la fainte Euchariftie , & fit fa 
dernière prière devant toute TaC- 
fiftance. fl l'acheva en pronon- 
çant ces paroles , qu'il avoit ordi- 
* narrement en la bouche i Que 
m Dieu foït glorifié en tout : GlorU 
Deo pr opter omnta >• & après avoir 
dit Amen , il étendit fes pieds, Se 
expira fans aucune violence , âge 
d'environ foixante ans , après 
avoir été dix ans Archevêque de 
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Confiant inople , à la troifîéme s - p» 
année de (on dernier exil. Il fut 
encerré honorablement dans l'E* m., 
glife de Saine Bafilifque, une infi- 
nité de Vierges & de Solitaire* 
y étant accourus pour lui rendre 
ces derniers devoirs. 

SAINT HONORAT, 
Evêque d'Àrle, 

M 0 rt vers 7 'an 430 Je if. Janvier 

Ien n'eft plus édifiant , ni en s. fi<£ 
_ _roême tems plus éloquent, BOWt, 
que i'éloge que Saint Hilaire Evè- 
.que d'Arle a compofé de Saint 
Honorât fon Maître & fon Pré- 
decefleur.C'eft à celui-ci que Ton 
eft redevable de la fondation de 
la fameufe Abbaye de Lerins^ qui 
a donné tant de grands hommes 
à l'Eglise. A prés qu'il eut gouver- 
né ce Monaftere durant quelques 
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années, on le choifit pour remplir 
le Siège Epifcopal de la Ville 
d'Atle. 

Dans fa dernière maladie il ne 
cefloit point d'agir , & de faire 
des»exhortations à l'ordinaire. II 
n'eft pas étrange qu'il ne voulût 
prcfque point garder le lit , lui qui 
fournit avec tant de fermeté les 
approches de la more. Sa foibleffe 
&: fes douleurs cédèrent toujours 
àia ferveur de.fon efprit , & elles 
ne purent Tempe cher de célébrer 
pour la dernière fois la fête de l'E- 
piphanie dans fonEglife,pourdon- 
ner encore cetre fatisfacYionàfbn 
peuple.Ce ne fut ni lanevremi au- 
cun autre mal fubit qui l'empor- 
ta : mais il fé fentit peu à peu con- 
fumé par une indifpofition qu'il 
avoir longtems negligée,& qui al- 
lant toujours en s'augmentant de- 
puis le jour desRois,fans qu'il Vou-* 
lût prendreàpeine aucun relâche, 
le reduifit enfin le huitième ou le 
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neuvième jour au tombeau. La s. fîoï 
crainte qu'il avoit de nous attrif- norat • 
ter, fit qu'il ne commença à fe 
féparer de neus que trois ou qua^ 
tre jours avant fa mort, étant plus 
fenfible à la triftefle des autres, 
qu'à fes propres douleurs. Voici 
enfin comme il mourut. 

La première chofe qu'il fit, fut 
de confoler les fiens , & de les for- 
tifier contre le chagrin , dont il 
prevoyoit qu'ils alloient être ac- 
cablés par fa feparation, perfuadé 
qu'il valoir mieux les y refoudre 
tout de bon par avance, que de 
les iaifier plus longtems en fuk 
pens dans î'inpertïtude de ce qui 
lui devoit arriver.On ne vit jamais 
guère une plus grande force d'ef- 
pritdans de fi longues fouffrances, 
ni plus d'indifférence pour la vie 
ôc pour la mort. Par l'exercice 
d'une longue patience qu'il avoit 
toujours pratiquée au fervice de 
Jefus-Chrift > il avoit appris à ne 
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Ho " pas craindre d'aller à là vie nou-* 
vellc par eerte porre communes 
Il y avoit longtems que la ne* 
ceflîté de mourir Favoit fait pen^ 
fèr à s'y difpofer. 

Aux approches de la mort,- conV- 
me s'il nous eût voulu dire adieu 
feulement pour faire un voyage 0 , 
îl demanda à chacun de nous en 
particulier, s'il n'y avoir rien à 
<Juoy il n'eût pas encore donne 
ordre , ou qu'il n'eût pas entière-"- 
ment réglé, ÔC nous pria de l'avers 
tir s'il avoir oublié quelque ehofe, 
Cependant il fignôit de fa main 
tout ce qui reftoit à régler : & 
comme" nous voulions lui épar- 
gner tant de peine , il nous con-* 
traignoit, mais avec cettemanié-» 
re honnête qui lui étôit ordinaire, 
de lui apporter tout ce qui ctoit 
à faire. Un jour comme j'étois au-» 
prés de lui tout faifi de douleur , 
mais tâchant néanmoins de rete^ 
nii mes larmes & mes fanglots^iï 
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sfen apperçut. Pourquoy vous af- «s.H*» 
fliger, me dit-il, de ce qui eft ine- « 
vitable à tous les hommes ? N'a- « 
vez-vous pas dû vous refoudre «« 
auflïbien que moi y à me voir mou- <• 
rir ? Et fur ce que je lui témoi- « 
gnai, que le principal fujet de mes 
pleurs étoitde Je voir fouffrir les 
dernières douleurs i il me repli- 
qua:Hclas ? qu'eft-ce que je fouf- » 
fre , moi qui fuis le dernier des « 
hommes ,• en comparaifon des « , 
tourmens horribles , que tant de « 
Saints ont foufferts « Et après en <« 
avoir fpecifié quelques-uns en par- 
ticulier j il ajouta enfuite , que 
ces grands hommes a voie ne beau- 
coup (ôuffertj étant faits pour 
apprendre aux autres la patience 
par leur exemple. 
. Ayant été vifité par lés princi- 
paux Officiers, par le Gouver- 
neur de la Ville & les Magiftrawj 
le froid de la mort qtf'il fentoitf 
déjà, ne l'empêcha point de leur 
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s. Ho- p ar |er avec un feu tout divin , & 
m une vigueur furprenante. Vous 
» voyez,leur difoit-il, combien cet- 
» te maifon de terre & de boue que 
>» nous habitons eft fragile. Il n'eft 
» point de fi haut degré d'honneurfic 
»j de dignité où l'on puifle être élc- 
» vé,d'ou lamortne fafledefcendre. ' 
» Ni les honneurs , ni les richefles* 
» ne peuvent mettre perfonne a" 
» couvert de cette riêceûité, qui eft 
» commune & aux jttftes & aux pe-» 
» cheurs , aux plus puiffans & aux* 
*» derniers des hommes. Mais nous: 
*» devons d'éternelles actions de 
» grâces à Jefus - Chrift , qui étane 
» mort Se reflufeite , nous a animés 
» de l'efperance delà refurrë&ion, ; 
" & a diffipé les frayeurs de la more 
" éternelle , par la vue de cette vie 
" immortelle qu'il nous a promife. 
* Ayez donc foin de vivre de telle 
*» forte,quc vousn'ayiezpas fujetde 
" craindre la mort, mais que vous 
»' puifiiez la regarder comme un 
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voyage & un paflage à cet écac «s Hcv 
heureux , perfuadés qu'on ne la « norat 
doit point conter pour une peine, « 
ni pour unfupplice,fi elle ne pré- <* 
cipire pas dans les fupplices de « 
Venter. Mors ftena non efi,fi non « * 
ad fupplicia deducit. Il eft vrai que « 
c'eft une dùre feparatiou que cel- «' 
le du corps d'avec l ame : mais « 
l'union de ce corps & de cette « 
âme dans les flammes de l'enfer « 
fera encore bien plus dure. Ce- « 
pendant c'eft un malheur qui eft « 
inévitable, fi l'on n'a foiri que l'cf- « - 
prit fcfouvenant de la noblelTe& « 
de l'élévation de fon origine, de- « 
clare une guerre ouverte à la « 
chair & afes dereglemens que « 
S'éloignant par un faint divorce « 
de fa cotruption , il ne eonferve « 
dans la pureté fon ame & fon «« 
corps, pour jouir un jour d'une « 
paix immortel!e,& pour être heu- «' 
reufement réunis au Ciel , où les « 
Saints , félon l'expreffion du Pro- « 
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» phéte fe réjouiront dans leurs 
» lits , c'eft-à-dire dans leurs corps, 
» comme dans leurs demeures 
» agréables en reconnoiffant com A 
» me leurs anciens hofpices ces 
j> membres fidèles „ qu'ils ont fait 
» fervir autrefois d'inftrumens à la 
» juftice & à la fainteté. C'eft à 
» quoy vous devez tendre. C'eft 
» l'héritage que votre Pere Hono- 
» rat vous laine , en vous invitant 
» par la confédération de fa mort à 
» travailler pour acquérir cet heri- 
» tage incomparable.Que perfonne 
« de vous ne fe laifle aller à l'amour 
» du monde. 11 eft important de 
* méprifer volontairement ce qu'on 
» doit perdre un jour par neceffité. 
» Optimum eft ut voluntate faftidias, 
» quo te vides neceffitate caritutum. 
» Ne laiffez pas amollir ni dominer 
« vôtre cœur par l'amour des riv 
» cheffes: qu e leur pompe n' ébloui £• 
» fe pas vos yeux. C'eft être bien 
«malheureux de faire fervir à fa 
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perte ce qui deyroit être l'inftru- tt 5.rro- 
ment & le prix de fon fouverain « 
bonheur. S ce tus efi pretium faiutis « 
in mater iam pcrditionis ajjumtre, & (( 
itiç capi qucmquarp, quo redimi po- (e 
te/t. Il dit tout ceci d'un ton ,« 
&; d'un air animé. Son vifëge,fcs 
yeux , fon efprit parlpient Encore 
mieux que fa bouche. Il n'y a 
point de termes aflfez énergiques 
pour exprimer le feu divin qui 
en fortit alors,qupique fes paroles 
même ne répondiflentpas encore 
entièrement à la ferveur de fon 
efprit. Il #t cnfuite pour eux une 
ardente prière, & leur donna fa 
dernière bénédiction 

Quoiqu'il n'eut plus l'ufage de 
les membres, fon efprit toujours 
animé comme d'une nouvelle gra- 
ce,étoit dans un mouvement Con- 
tinuel. Apres avoir mis ordre à 
.tout ce qui lui reftoit à faire , il fe 
refTouvint de tous fes amis . & 
après les avoir tous nommés aù? 
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6. Ho- tant qu'il put, les uns après le^ 
* orat * autres, il pria ceux qui étoient 
preferis, de faliicr les abfens de fa 
part. Puis fe tournant vers moi, il 
« meditàloreille : Excufez moi de 
» ce que je n'en ai pu faire autant 
» à un tel Saint. Je compris ce qu'il 
vouloit dire. ' . 

Cependant il tomba dans un 
grand, afloupuTement, & comme 
nous le réveillions de tems en 
„ tems. Je m'étonne , dit-il , que 
4 , vous trouviez mauvais qu'après 
» tant de fatigue & d'infomnic , je 
» fois un peu afloupi. Nonobftant 
cela , dans l'apprehenuon que 
nous avions de toutes chofes, 
nous ne permettions pas qu'il fût 
longtems à fon feant : & lui avec 
cette manière agréable qui lui 
étoit ordinaire , nous dit d'un air 
ferein, que nous étions des gens 
incommodes. Ceft ainfique l'on 
vit prefque plutôt la fin de fa vie 
que de fa douceur. Il rendit enfin 
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(le dernier foupir fans aucune de s. ho- 
' ces horribles convulfions, qui ont norat; 
coutume de précéder la mort. 
Plufieurs le virent dans ce mo- 
ment au milieu des Saints qui ye- 
noientle recevoir ; & il arriva par 
un effet furprenant de l'infpira- 
tion de Dieu , qu'en pleine nuit 
lorfqu'il expira, une foule dépeu- 
ple s étant éveillée, accourut à 
ï'Eglife, comme pour venir au- 
devant de lui. jamais peuple ne 
iît paroître plus d empreffement 
pour voir le corps de fon fairtt 
J Palteur,pourle tôueher,ou pour le 
baifer. Cetoit àqui auroit quel- 
que chofe de fes vêtemens &dc ce 
qui fervoit à fon cercueil; en forte 
que fon corps étoit prefque tout 

dcpouiUéjlorfquonlemit dans le 
tombeau. * 




■ 
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SAINT AUGUSTIN, 
Evêque ôc Do&eur 
de l'Eglife. 

Mort Pan 4$o.le2S r Aoufi. 

S. Au- C? AiDt Au g uftin P renoit P Iai " 

guftin. /S fi r f dit Poflidius , de nous 
répéter Couvent fur la fin de fa 
vie , ces dernières paroles , que 
S. Ambroife dit à fes amis , lors- 
qu'ils le prioient de demander à 
Dieu qu'il lui prolongeât Tes 
» jours. La vie que j'ai menée par - 
» mi vous , difoit-il , n'a pas été tel- 
» le, que je doive avoir honte de 
»» vivre plus longtems : Mais je ne 
» crains point aufli de mourir,parce- 
» que nous avons un bon Maître & 
» un bon Seigneur. No» fie vixi, 
« utme fudcAt inttr vos vivere iftd 
»» nec mort timeo , quia bonam Vomi- 
» mmbabemus. Ces paroles paroif- 

foienç 
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admirables à S. Auguftin ; *. Au- 
parcequ'elles marquent d'un cô- 8uttin » 
té l'innocence de S. Ambroife, 
&: de l'autre Ton humilité , & le 
peu de confiance qu'il avoit dans 
Tes propres mérites. 

S* Auguftin avoit auffi Couvent 
en la bouche les paroles qu'un 
Evêque de fes meilleurs ami? lui 
avoit dites en mourant. Ce bon 
Prélat lui ayant fait figne de la 
main qu'il alloit bientôt fortir de 
ce monde , S. Auguftin lui té- 
moigna qu'il feroit à fouhaiter 
pour l'avantage de fon Eglile, 
qu'il vécut encore quelque tems. 
Mais ce bon Evêque pour faire 
Voir le peu d'attachement qu'il 
âvoit à la vie , lui fit cette réponfè. 



c etoit pour ne mourir jamais, M 
à la bonne heure : mais s'il faut « 
mourir un jour, pourquoi ne vou- « 
loir pas mourir dés ce moment î « 
Si numquam, bene : fi aliquindo, « 
quare non modo l Saint Auguftin, « 

G 
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Ao- ajoute Poflidius , ne pouvoir fe 
1 1 ' * laucr de repeter &: d'admirer de 
fi beaux fend mens dans unhom- 
me , qui à la vérité avoic la Grain* 
te de Dieu > mais qui étant ne 
dans un village , n'avoir pas eù 
beaucoup d'éducation ni d'in- 
(truction. 

1 1 nous entretenoi t en core très- 
fouvent, poutfuit Poflidius, d'une 
hiftoire que S. Cyprien rapporte 
dans (on livre de U Mortalité, en 
» ces termes. Un Evêque de nos 
» Confrères , abatupar la violence 
» de fa maladie , & effrayé par la 
»s crainte de la moire , pria Dieu de 
» ne le pas retirer fitôt du monde. 
» Mais comme il faifoit cette prié-. 
» re, il lui apparut un jeune hom- 
»> me, dont la taille parouToit fi no- 
» blé, le regard fi vif &: fi éclatant, 
» qu'à peine pouvoic-on le regarder 
>» fixement. Quoi , dit ce jeune 
» homme à cet Eve que avec queU 
» que forte d'indignation U de tre- 
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mouflemenc ; Quoi , vous avez «SAn- 
;tant. d'averfion pour les miferes 
•de cette vie, & cependant vous « 
n'en voulez pas fortin Que faut- « 
il donc faire pour vous conten- <« 
fter ? Patt timetis : exire nonwultis! « 
Jj>uid faciam <vobis? tt 

Ge fut fur la fin de la vie de 
;S. Auguftin , que les Vandales fi- 
rent ùn fi grand ravage dans l'A- 
frique , que d'un nombre infini 
4'EgHfcs , il n'en reftoit que trois 
qui n'euflent point été faccagées. 
Dans une defolation fi univerfelr- 
le , ^ cœur d' Auguftin afliégé de 
tous côtés des objets de pitié , fe 
■foutenoit . par cette parole d'un 
Sage : Il n'cft pas d'une grande « 
:ame de regarder comme quelque " 
chofe de grand nilerenverfement « 
des plus fuperbcs édifices ,qui ne « 
font que des tas de bois & de pier- " 
res } ni la mort des hommes , qui «• 
aie font nés que pour mourir. « 
Mpn eritmagntts , magr/um put ans, 

Gij 
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s. Au- quvd cadum ligna & lapides , ^ 
S" in - moriuntur mortales. 

Pendant le fiege d'Hippone , 
qui dura quatorze mois , ce fainr 
Do&eur fut tellement accable 
de douleur & de fatigue , qu'il en 
. contracta une fièvre mortelle. Ce 
fut pour lors qu'il ne penfa plus 
qu'à fe difpofer à la mort par la 
pénitence , & il a voit coutume 
de dire dans Tes entretiens fami r 
jj liersjQue ceux même quiavoienr 
» eu plus de foin deconferver leur 
» innocence après le Baptême, foie 
« Prêtres , (bit laïques , ne devient 
» pas fe laifïèr mourir fans avoir 
» fait de dignes fruits de péniteni- 
f» ce. C'eft ce qu'il voulut prati- 
quer lui-même pendant fa der,- 
ni ère maladie^ Et pour cet effet 
il fît écrire en gros caractères les 
Pfeaumes Pénitentiaux fur des 
feuilles, qu'il fit afficher autour 
de fa chambre , pour les avoir 
toujours devant les yeux ; & en 
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les lifant continuellement, il fon- s. Au- 
doit eA larmes. Et afin que per- gu ,D ' 
fonne ne l'interrompît dans ce 
faint exercice , il nôus pria tous^ 
dix jours avant que de mourir , de 
ne point entrer dans fa chambre, 
fînon aux heures que les Medc-? 
cins veftoient le vifiter , ou quand 
on lui apportoitde la nourriture. 
On lui obéit , & il profita de tous 
les momens qui lui reftoient de 
vie pour vaquer a la prière. C'efl 
' atnfi que mourut ce grand hom-* 
me en notre préfence, mêlant fei 
prières avec les nôtres. On offrit 
le Sacrifice pour lui , & enfui te 
on l'enterra. Il ne fit point de* 
Teftamenrïparccque pauvre corn-' 
me il ctoit, il n'avoir pas de quoi 
te faire. Il «recommanda qu'on 
eût un foin particulier des livres- 
de fa Bibliothèque , & fit mettre 
entre les mains d'un Prêtre fi- 
dele , auquel il avoir confié le 
foin de ce qui concernent l'Eglife^ 

G».« • 
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tous les ornemens qui fervoient a\& 

culte des Autels. Il mourut âgé 

de jé. ans , dont H en avoit paffé 

quarante dans la Clericature Se 

l'Epifcopat. 

$ S S S S S 3 S S S S S S S S S S S 

SAINT PAULIN^ 
Evêque de Noie. 

Mort l'an 431, le 22. Juin. _ 

SÀint Paulin, ce grand homme,, 
fi illuftre par fa naiffanee &ù 
par les grandes dignités dont Ro- 
me honora fbn mérite y mais infi- 
niment plus illuftre par le géné- 
reux mépris qu'il en fit avec fon 
illuftre Epoufe Therafie, & par les 
éloges que lui ont donnés fi juf- 
cement les premiers Percs de TE—, 
glife, Saint Auguftin , Saint -Jé- 
rôme & d'autres ; après avoir gou- 
verné environ 10. ansl'Eglife de 
Noie y il mourut enfin d'un malï 
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décôté<d 'une manière aulfiChré- s ; Pau * 
tienne qu'il avoit vécu. Et voici- 
tomme le Prêtre Uraniusfon difc 
ciple , raconte fa mort à un per- ¥ 
fonnagc illuftrc, nommé Pacatus^ 
qui l'a voit prié de l'en informer. 

Saint Paulin Evêque, ditUra- * 
riius,né à Bordeaux, Ville des << 
Gaules, a fini glorieufement fa vie « 
dans la Campanie auprès du glo- « 
rièux Confeffeur Félix , auprès " 
duquel il a été inhumé. Comme f ' 
nous connouTons la vie par le me- " 
rite de fa mort ; nous pou vonsju- <c 
ger auflî de la qualité de fa mort " 
par la fainteté de fa vie.Trois jours " 
avant qu'il (brtît de ce monde " 
pour aller au Ciel , comme on dc- 
felperoitde fa vieideux faintsEvê- 
queSjS'ymmaque & Aciridynus, Je " 
vinrent vifîter. Leur arrivée lui 
donna tarit de joie qu'il fembloit 
oublier fa maladie: & comme il fe 

> 

croyoit prêt d'aller àDieu,il fit ap- {C 
porter devant (ôn lit les vafes fa- {< 



ce 
ce 
ce 
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samt „ cr é S) afin d'ofRir a avec lesEvêques 
lin. "Je Sacrifice, pour recommander 
» fon ameàDieu,&: rendre la paixSc 
^ » la communion à ceux qu'il avoi r 
*» feparés du faint rainiftere,iuivant 
99 la difeiplinc de l'Eglifc. Apres 
f avoir achevé avec joie les fainrs 
?' myfteres , il dir tour d'un coup 
n à haute voix: Où font mes frères*. 
v Un des afliftans croyant qu'il par- 
?î loit des Evêques qui étoient pré- 
" fens, dit : Les voici. Mais Saine 
Paulin reprit: Je parle de mes fre- 
res Janvier & Martin , qui vien- 
a> nent de me parler ,. & m'ont dit 

* qu'ils allotent venir me rrouver. Iî 
entendoit Saint Janvier Evêque 

" de Benevent & Martyr , dont les. 

* reliques étoient déflors à Naples, 
m &SaintMartin deTours qui lui c~ 

- 

a II étoit aflTez ordinaire en ce temps-!a r 
que plufieursEvcques Ôc pluficurs Prêtres cé- 
lébraient cnfemble les divins myfteres, & y 
communiafTcnt , comme Saint Paulin le pra- 
tiqua en ectic rencontre > avec cas dcuxEvfc- 
ques*. 
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toicnc aparus .Enfuite il éccndi tles « Saint 
mains au Ciel & chanta le Pfeau- « i, n ] J " 
me {J'ai levé {mes yeux aux monta- # prar 
gncsy&c. & finit par une prière. t * uo. 
Alors le Prêtre Poftumien l'avcr- (t 
tic qu'il étoit du quarante fols « 
dor r pour des' habits que I on ,« 
avoit donnés aux pauvres. Saint « 
Paulin répondit en fouriant dbu- « 
eemcnt:Mon nls,n'en foyez point « 
en peine, il fetrouveraqùelqu'un a 
qui acquiccra la dette des pau- « 
vres. Peu de tems après entra un << 
Prêtre venant de la I^caniç , en- u 
voyé par l'Evêque Exuperance &: « 
fbn frère Uriacc, homme du rang v 
des Clariffimes,quilui apportoit « 
cinquante (ois d'or en pur don. * 
Saint Paulin les ayant reçus , dit: .« 
Je vousrens grâces', Seigneur, de u 
n'avoir point abandonné celui <* 
qui cfpere en vous. Il donna de « 
tette ibmme deux fois d'or de fa « 
thain au Prêtre qui les avoîcnt « 
apportés y & ordonna que du refte « 

G v* 
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Saint » on payât les Marchands qui a- 

" vo * cnt ^ or l n e des habits aux pau- 
„ vres. 

3ï La nuit étant venue ', il repofa- 
» jufqu'à minuit. Puis fa douleur 
» de côté étant redoublée avec vio- 
» lence,outre le mal que lui avoient 1 
m fait les Médecins en lui appU- 
» quant le feu plufieurs fois inuti- 
» lement , il fouffrit beaucoup de 
m fbn oppreflion de poitrine jufqu'à-" 
* la cinquième heure de la nuit. 
7» A la pointe du jour , fuivant fa 
» coutume . il éveilla tout le mon- 
» de , & die Matines à l'ordinaire.- 
a> Le jbttr venu, il parla aux Prêtres, 
« aux Diacres , & à tout le ClergéV 
ôc les exhorta à la paix : puis il 
» demeura fans parler jufqu'au fbir. 
« Enfuite comme s'éveillant il re- 
» connut le tems de l'Office des 
» Lampes , c'eft à dire des Vêpres ë 
» & étendant les mains, il chanta, 

pfal. "quoique lentement : J'ai préparé 
u. i7. w une lampe à mom€hrift ¥ Âpres 
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quelque tems de filcnce , vers la « Saintf 
quatrieme heure de la nuit, tous « iio . 
les afliftans étant bien. éveil lez, fa <« 
Cellule fut ébranlée d'un fi grand « 
tremblement de terre , qu'ils fe « 
profternérent pour prier tout é- 
pouventés , fans que ceux qui « 
étoient hors de la chambre s'ap- « 
perçuflent de rien. Alors il rendit «* 
l'efprit. Son vifage & tout fôn 
corps parut blanc comme la nei- *« 
ge. Il mourut le dixième des 
Kalendes de Juillet , ious le Con- <* 
fulat de Baflùs & d'Antiochus, <* 
c'eft à dire l'an 431. le i-a» juin, « 
jour auquel l'Eglife honore enco- te 
re fa mémoire. w . 

C'elY ainfi que le Prêtre Ura- 
riius, qui étoit préfent à fa morr,. . 
fa décrite dans fa lettre a Paca- . 
tus : après quoi il ajouce la dou- . 
leur uni verfellc que çaufa la mort 
d\in fi grand perfonnage dans 
toute l'Eglife , &c fait un abrégé 
defes principales vertus. 

G vj 
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L ETTR E 

£>:HONOR AT- A NTONIIST^ 
Evêquc en Afrique j 

A ARCA&IUS eONFESSEVR',-. 
qui avott été exilé pour la Foi far 
Genferic Roi des VanAdes , ver* 
ïan 437, 

tet- » -pjRenez courage , amc fidèle;» 
Ïho." X p^nci courage v Vous qui- 
aorat » avez déjà mérité le titre de Con- 
» fefleur par la confiance de vôtre 
» foi. Réjou1(Tez-vous r à l'exemple 
» des Apôtres, de ce que vous avez' 
» mérité de iourTrir des outrage^ 
» pour le nom & pour les intérêts 
» de Jefus-Chrift. Déjà voila ce" 
« ferpent , cet ennemi de vôtre (a- 
*> lut , qui eft abatu fous Vos pieds. 
* S'il a eu le pouvoit de comba- 
» fre contre vous , il n'a pas eu l'a-- 
» vantage de vous vaincre > mais 
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lui-même a été renvcrfé dans ce « tet,î ' 
combat. Achevez , je vous en «i'Ho- 
conjure $ écrafez la tête de ee «noue 
ferpent y en forte qu'il ne puifle 
le relever de fa défaite T ni vous <« ; 
troubler dans la dernière lutte « 
qui vous relie à foûtenir pour con- « 
fommer vôtre martyre^Une trou- « 
pc de démons toute confternée « 
vous obfèrve 1 ne perdez pas- cou~ M 
rage; depeur qu'elle ne fe réjouif- « 
fe enfin de vôtre lâcheté. Jettez « 
les yeux fur tant de Martyrs qui «<> 
vous ont précédés , & qui font at- « 
tentifs à vôtre combat. Ifs vous « 
attendent, ils vous protègent, ils « 
vous préfentent la couronne. Au « 
nom de Dieu, ne laiffez pas'écha- «• 
per ce que vous tenez déjà entre « 
vos mains , de crainte que quel- «■ 
qu'autre ne ravilTe la couronne «• 
qui vous efr préparée* Faites ré- « 
flexion que ce combat ne fera «* 
que d'un moment , &: que le prix «* 
de la victoire fera éternel. Vous « 

» 
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» avez déjà bien commencé : ache-" 
.» vez genereufement. Faites pa-' 
t.w'roître que vous foufïtez pour un 
» Dieu, à qui rien n'eft caché. Mé- 
»» prifez les fuggeftions du démon, < 
» qui tâche de vous féduite par fes^ 
» illufîons , & de vous empêcher 
» de continuer à fourfrir. Rien n'efi: 
» plus glorieux que le combat que 
» vous foûtenez. Soyez afluré que' 
» fi vous perfévérez jufqu'à la morr, 
" vous acquerrez le titre & la re-* 
» compenfe d'un Martyr. Que la 
» tendretfe d'une femme , d'une fa-- 
» mille, ne donne point d'atteinte 
»* à vôtre coeur , non plus que l'a- 
M mourdes richeffes. Tout cela ne 
» J feroit pas capable de vous redon- 
» ner la vie , fi vous étiez mort de 
»* vôtre mort naturelle. Attachez- 
" vous donc fortement à celui que 
»» vous pofledez déjà , fans regarder 
" tout ce que vous quittez > femme,. 
" famille , richefles. Imitez la ge- 
" neroficé de la fainte mere des fept 



ce 
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&eres Machabées , qui loin de « Leti 
retirer Ces enfans d'un femblable c, ^ Ho . 
combat , les exhortoit à mourir, ^nowc 
& mérita de les fuivre, & de par- " 
ticiper à leurs couronnes. Pour- <r 
quoi regre ter iez- vous de quitter *" 
Ce monde ? II doit périr un jour, w 
auflibien que le Soleil, la Lune, & 
les Etoiles. Gombatcz genereu- 
fement pour vôtre ame,qui doit " 
vivre ou périr éternellement. Dé- w 
ja vous avez mérité par vos fouf- 
frances le pardon de vos péchés: 
éc la mort vous ouvrira la porte 
duCiel. Quel bonheur pour vous 
d'être fur le point de jouir de la 
vue des Apôtres & des Martyrs, 
& d'aVoir pour amis ceux que 
vous invoquez maintenant com- )y 
me vos patrons r Que dis-jc ? 

' Quel bonheur de voir bientôt 
Jefus-Chrift dans fa gloire * Que 
le démon rugifle tant qu'il vou- a 
dra r priez , gemiflez , implorez w 

* le fceours du Ciel contre lui , & 
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p}; " votre ame fera à l'épreuve de coùST 
d Ho-** ^* es efforcs. Que fi les fupplicesp 
norat.i> qui vous reftent à fouffrir vous ef- 
»* frayent , reprefentez- vous les 
» horribles tourméhs de l'enfer . & 
» attachez- vous inféparablement à 
" Jefus-Chrift. Il s'agit a* cc mo-" ; 
" ment de vivre ou de périr pour 
" toute une éternité. Il n'y a plus* 
" de reiïource pour vous , fi vous 
" fuceombez dans cette dernière 
" lutte. Eh que Vous fervite d'avoir 
" donné lâchement les mains au> 
" démon , fi vous devez bientôt 
" mourir ! Ne favez-vous pas que 
" la vie de vôtre corps eft entre les; 
" mains de Dieu ,. qui peut à ce 
moment vous en priver fi vous 
êtes aû'ez lâches pour abandon- 
" ner la foi > Il vous éprouve main- 
tenant. Ses yeux font fixés fiir 
vous pour obfcrver vôtre con-» 
"duite dans Ce combat. Si vous 
** êtes conftant , il vous aidera. Si 
,v vous êtes foible,il eft prêt de venir 
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a votre fecours , & de vous foute- « let - 
Jiir. Si vous êtes fi généreux que «4» Ha , 
de combatre pour la vérité ju£- «nom, 
qu'à la mort , vous en fauverez « 
plufieurs autres par vôtre excm- « 
pie : mais fi vous êtes & lâche que « 
de fuccomber, vous rendrez con- <* 
te à Dieu non feulement de vôtre <* 
arac , mais du falut de plufieurs « 
autres. Vous êtes à leur tête com- * 
me un généreux Capiraine. Si « 
vous lâchez pié,, ils vous fuivronr y <e 
vous ferez caufe de leur perte, «* 
Pcnfez-y donc ferieufement , & " 
craignez d'en être rcfppnfable, w 
Que fi au contraire vous rem- ** 
portez la vittoire, vôtre fort fera te 
la décifion du leur , & vous vous " 
acquerrez autant de «couronnes " 
que de fe&ateurs, •* 
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SAINT FUIGËNCEy 
Evêque de Rufpe 
en Afrique. 

Mort l'an s 33 M fremitrjanvïer, 

SAint Fulgencc ayant été fait 
de Religieux EvêquedeRufpe ' 
en Afrique , il n'abandonna ja-* 
mais les exercices de la vie mo-* 
naftique , Si hors les occupa- 
tions de fa charge , il vi voit com- 
me particulier parmi fes frères, • 
dans une parfaite foumiflion à* 
FAbbé. Apres avoir fouffert avec : 
une confiance admirable l'exil 
& plu{ieurs*perfecutiôns des Van-' 
dales, fentant aprocher la fin de 
ù. vie , il quitta un an auparavant 
les embaras du gouvernement de 
fon EgHfe , & Ce retira avec quel- 
ques Religieux dans une efpece 
d'ermitage qu'il s etoit bât j dans 
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tine iic fort feparéc du commerce s.Tnù 
du monde, où il pratiqua les &encc * 
exercices les plus pénibles de la 
mortification, comme s'il n'eût 
jamais fait de pénitence. 

Mais enfin vaincu par les folli-- 
citations de Ces enfans qui fe : 
plaignoient d'une fi longue ab- 
fènee, il retourna à fon Egtife 
pour en reprendre le gouverne- 
ment. Peu de tems après , il fut' 
attaqué d'une maladie violente , 
&C dans les plus grands excès de 
fon mil, qui dura prés de foi- 
xante & dix jours , il avoit fou- 
vent dans la Douche cette prière : • 
Seigneur , donnez-moi mainte- « 
nant la patience , & enfiiite le w* 
pardon de mes péchez. Domine, «*• 
da tnftn modo hic fatienriam, 
pofteà indulgentiam* Comme les 
Médecins le prefloient de pren- 
dre le bain pour adoucir fon mal, 
H leur dit : Eft-ce que le bain V 
pourra faire que de mortel que » 

* 

» 
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s.Tul „ je fuis , je devienne immortel î 

fc. n " Q!? c ^ cc ^ a ne ^ e P eut j pourquoi- 
» voulez-vous m'obliger à me relà- 

» cher dans ces derniers momens 

» des loix étroites de la vie reli- 

» gieufe , dont je fais profeffion 

» depuis fi longtems ? C«r, objècro) 

mi ht ferfuAdctisy ut rigorem dit* 

firvau profeffionis in fine dijfol- 

•vam ? Comme il vie approcher 

l'heure de fa mort , il fit venie 

tous Ces Ecclefiaftiques , & leur 

» dit : J'ai fujet de craindre, mes.. 

» Frères , qu'en penfant procurer' 

vôtre avancement, je ne vous- 

» aye fouvent été incommode & 

»» trop difficile. Je vous prie de mef 

* le pardonner, & de prier Dieir 
*» qu'il me pardonne tous les excès- 

* que j'ai pu faire en cclf dans 

* Je gouvernement : Ego,fratres 
animarum veftrarum faluti proJpU 
tiens , mûlefius afui vos forfitan ' 
& dijficilis exftiti : & idée obfecra- 
Vos , Ht ignofeat mihi qttrfauis ait* 
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ifutâ dû/et. Et Jiforfitan feveritas S- Fu!. 
nojîra modum trahfgrejja *ejt debi- &eacc ' 
tum, orate ne mihi hoc Dominus 
iwputet ad peccatum. Mais tous 
lui ayant répondu les larmes aux 
yeux, qu'ils n'avoient jamais reçu 
de lui que toute forte de fatis-^ 
fa&ion , il ajouta ; Que Dieu « 
vous donne après moi un « 
Pafteur qui lui foit agréable &c <* 
digne de lui. Provideat ergo 10- « 
bis Dominus Dtus meus Paftorem 
dignum fe. Enfuite il ne penfa 
plus qu'au (ôulagement des pau- 
vres, dont il ayoit toujours eu 
un foin très particulier durant fa 
yie ayant demandé combien 
il lui jeftoit d'argent, il ordon- 
na qu'on le diftribuât aux veuves, 
aux orphelins , aux pèlerins , & 
aux autres pauvres , qu'il defigna 
par leurs noms , ne voulant point 
avoir d'autres héritiers qu'eux 
dans ce monde. II n'oublia point 
4ans cette diftribution les pau- 
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à. Fui- vrcs Clercs de Ton Eglife , au£- 
s<ncc ' .quels iî fit part en fecret de fa 
charité , pour leur épargner un 
peu de confufion. Enfin priant 
fans cette, s & donnant fa béné- 
diction à toi^s ceux qui fe prc- 
fentoient à lui , & confervant la 
prefence d'efprit jufqu au dernier 
ïnomcnt , il mourut le premier de 
Janvier au foir , la vingt-ci nquié- 
mc année de fon Epifcopat, && 
4a foixante & cinq de fon âge. 
Son corps , que Ton garda pen- 
dant un jour dans l'Oratoire de 
fon Monaftere,en y priant jour 
&nuit , fut inhumé le jour fui- 
vant dans TEglife appellée Se- 
conde , où perfonne n' avoir en- 
core été enterre. C'eft ce que 
jîous apprenons de fa vie écrite 
par un de Ces Difciples, qui eft 
un des plus beaux monumens de 
l'antiquité en ce genre. 

$ • '■ ■ > 

■ 
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SA INT BENOIST, 
Abbé & Patriarche des 
Moines d'Occident. 

Mort l'an s 43. le 2r. Mars. 

¥Ouloir mourir dans l'Eglife, s 
mourir en priant , mourir 
débout , font des circonftances 
d'une mort fi genereufe & fi ex r 
traordinaire , qu'on ne peut fç 
dilpcnfer de les faire remarquer 
dans le récit que S. Grégoire a 
fait de la mort du grand S. Be- 
noift , fur le témoignage de Ces 
Difciples , qui y avùient été pré- 
iens. 

La même année qu'il devqit 
fortir de cette vie, dit S. Grégoi- 
re , il fit connokre par avance le • 
jour de fa tres-fainte mort à quel- 
ques-uns defes Difciples qui de- 
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s. Bc- cieuroicnt avec lui, & à quelques 
ftoift ' autres qui demeuroient dans les 
lieux fort éloignés ; ordonnant à 
ceux qui étoient auprès de lui, de 
ne point diyulguer ce qu'il leur 
difoit , &: marquant à ceux qui 
étoient abfens , à quel figne ils, 
reconnoîtroient que fon ame au- 
roit été feparée de fon corps. 

Six jours avant fa mort , il fît 
ouvrir fon tombcau,&: il fut aufli- 
tôt faiii d'une groiTe fièvre , qui 
commença de le tourmenter par 
de violentes ardeurs. Les cinq 
jours fui vans, fon mal s'augmenta 
de plus en plus , & lefixiéme il £c 
fit porter par fes Difciples à l'E- 
î gliîe , où il reçut le Corps & le 
Sang du Seigneur, pour fortifier 
fon amé dans ce redoutable paf- 
fage. Puis appuyant fon corps foir 
ble & languiflant fur les bras de 
•fes Difciples j il fe tint debout, 
leva les mains au Ciel , & rendit 
l'efprit en priant Dieu > inter ver- 
b* orationis. Ce 



- 
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' .Ce même jour fa gloire fut re- s. Bc- 
velée par une vifion à deux RclU 001 * 1 * 
gieux , donc l'un demeuroicdans 
le Monaftcre du mont Cafiin ÔC 
l'autre dans un lieu qui en étoic 
fort éloigné. Car ils virent du 
côté <de l'Orient un chemin orné 
de tapifleries, & éclairé d'une in- 
finité de flambeaux, qui alloit di- 
rectement depuis fon Monaftere 
jufqu'au Ciel. Il parut en même 
tems un homme vénérable &: tout 
brillant de lumière, qui leur de- 
manda pour qui ce chemin avoir 
été préparé. Et comme ils lui 
avouèrent qu'ils n'en favoient 
rien, il leur dit : C'eft le chemin « 
par où Benoift, ccthommcfi che- & 
ri de Dieu , eft monté au Ciel. « " 
Il fut. enterré dans la Chapelle 
de S. Jean-Baptif te, qu'il avoit bâ- 
tie à la place de l'autel d'Apollon ? 
qu'il avoit renverfé. 
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SAINT A M É ? 
Abbe de Remirempnt 
en Lorraine, 

}4ort tnvîron l'an 6 '27* le rj ? 

StfHmkrc* 

saînt (~\ Ùoiquc la vie de Saint Ame 
Ame. I 1 a i t été comme une concis 
miellé pénitence, il la redoubla 
néanmoins la dernière année de 
fa vie , comme s'il n'en eût point 
pratiqué jufqu alors. Il avoir été 
confacré à Dieu dés fon enfance 
par fes parens dans le Monaftere 
de Saint Maurice d'Agaune , ou 
Saint Maurice en ^allais -, %C 
après y avoir vécu trente ans dans 
une exa&e obfervation de la dif- 
cipline régulière , il Ce retira 
fur un rocher fort haut & fort 
efearpé, dans une grote très • 
étroite , où il n'avoit pour toute 
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pourriture qu'un peu <tc pain saint 
-d'orge avec de l'eau. Saint Euf- Am ' 
taifc Abbé de Luxeu revenant 
d'Italie , pafla par Saint Maurice, 
&c emmena avec lui Ame , qui 
fonda depuis avec Romaric le 
Monafterc de Rcmiremont , ou 
il fut Abbé de la Communauté 
d'hommes > qui avoit foin de 
«elle des Religieufês. 

Pendant un an avant fa mort, 
H coucha fur une paillafTe rem- * 
plie de cendres } & étant tom- 
bé malade , profterné for la cen- 
dre & le cilice , il fit une con- 
feffiott publique de toutes fes 
fautes. A memre que fon mal 
augmentoit , il redoubloit fa joye, 
perfuadé que c'étoit un bon 
moyen pour le purifier de fès pè- 
ches. Souvent il fe f ai foie lire 
les faintes Ecritures , & il don- 
noit des avis falutaires à ceux qui 
étoieht (bus fa conduite. Du refte 
fa prière étoit continuelle. 

H ij 
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^aim Après avoir ainû pa£fe l'année 
imé ' fur la cendre &C le cilice , comme 
il fe fentir proche de fa fin , il 
ordonna qu'on lui fît la leâure 
de la Lettre de Saint Léon à Saint 
Flavien Patriarche de Çonftanti- 
nople , touchant l'Incarnation. 
Pendant cette le&ure il difoit 
»à chaque article ; C'eft-là ma. 
» créance , Dieu tout puuTant, 
» Trinité Sainte : voilà ma pro- 
» fejffion de foy. C'cft , mon Sau- 
» veur , ce que je croi & ce quç 
,» )s tiens touchant votre Incar- 

» nation. 

Il difpofa enfuite de fa fepul- 
ture , & comme il s'elUmoit in- 
digne d ette enterré dans l'Egli- 
Çp , il voulut qu'on mît fon tom- 
beau à la porte de l'Eglife de la 
Sainte Vierge, avec cette Epita- 
" phe qu'il di&a lui-même. Qiû 
" que vous foyiez qui entrez dans 
P ce faipt lieu , pour y faire vos 
" priércs,û vous êtes aÛcz heureux . 
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d'en obtenir les effets , fouvenez- c**"" 1 
vous de l'ame du pénitent Ame, « Arac * 
qui eft ici enterré; Se conjurez « 
la Bonté divine de me pardon- << 
ner par le mérite de vos prières « 
les péchés dont je n ? ai pas fait « 
une entière fatisfadion par la <«> 
lâcheté de ma pénitence. « ; 

Lor/qu'il fut à l'agonie , tout le 
monde y accourut. On lut de*- 
•vant fon lit les faints Evangiles, 
on recita des Hymnes Se des 
Pfeaumeï : enfin après avoir de* 
mandé pardon à tous les afliftans, 
Se leur avoir dit adieu , fbn amô 
s'en alla au Giel joiiir du fruit 
de fa pénitence. On enterra fon 
corps au lieu où il avoit ordonné : 
mais l'année fuivante on le tranf- 

- 

porta dans l'Eglife de Nôtres 
Dame. 
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LE VENERABLE BEDE , 
Religieux en Angleterre, 

Mort l'an 73s. le 26. May. 

ncrabic {~\ Uoi<l ue cet excellent kom- 
Bcdc. V ^jnc foit reconnu pour Saint 
dans iEglifc., on lui a toujours 
confervé le titre de Vénérable* 
dans la levure que Ton fait de 
Ces, Homélies dans l'Office Eccl c- 
fiaftjquç j qualité que quelques- 
uns prétendent lui avoit été don- 
née avant qu'il eut été reconnu 
publiquement pour Saint. Il 
n'ayoit encore que fept ans> 
lorfque Ces parens r fuivant la 
coutume de ce tems-là , le çon- 
facrérent à Dieu fous la conduite 
de Saint Benoît Bifcope, dans un 
Monartere fitué en l'extrémité de 
l'Angleterre, vers TEcofle. Ce 
fut là qu'il acquit cette piété te 
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cette do&rine confommée, qui uv«- 
l'ont fait mettre au rang des Jç" c We 
Saints Pères & Docteurs de l'E- 
glifc. Nous apprenons les cir- 
conftances de fa mort d'une 
lettre qu'un de (èsDifciples>qui y 
avoit été prefent, écrivit pour lors 
à un Religieux d'un autre Mo- 
naftere, pour le remercier des 
Meffes & des Prières qu'on y 
avoit dites pour le tepos de fon 
ame. Voici comme Cucbert , 
c'efl; le nom de ce Difciple , ra- 
conte cette mort -précrcùfe* 

Quinze jours avant Pâquc , ^ 
Bede fut faifi de la fièvre , & < { 
d'une violente oppreflîon de poi- w 
trine , qui lui fit fournir de gran- 9 
des douleurs. Cependant toû- m 
Jours égal à lui-même , toujours w 
joyeux , il ne ceflbiç de prier & (t 
de rendre grâces à Dieu jour & „ 
nuit de tous fes bienfaits -, & 
quoiqu'il prévît aflfez qu'il nç re- u 
leveroit pas de cette maladie , il M 

H iiij 
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yfac " contmuo * c * l'ordinaire fes 
xabie " Ç ons à fes Ecoliers , donnant le 
Bedc.» refte du tems à reciter des Pfeau- 
» mes & à la Prière r qu'il avok 
" coutume de faire les bras éten- 
» dus en forme de croix. Tantôt 
J,f il témoignoit la crainte qu'il 
" avoit des redoutables Jugemens 
*• de Dieu , en répétant fouvent ces 
Hebr.» paroles de Saint Paul i C'eft une 
10 * chofi terrible de tomber entre les 
" mains a un Dieu vivant, Tantôc 
" tout plein de confiance, il difoit 
35 avec Saint Ambroife :- J'ai vécu- 
parmi vous de manière , que je 
* n'en ai pas de confufion; mais je 
99 ne crains pas auffi de mourir, , 
" pareeque nous avons un bon 
" Maître* 

** C'étoit dans cette même di£- 
" pofitiôn, qu'approchant du jour 
99 de l'Afcenfion > auquel il mou- 
" rut, il avoit fouvent en la bou- 
" che cette dévote prière donrl'E- 
w glife fe fêrt en cette fete ::Q 
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gforu Domine virtutum ,• & lorf- H Le 
qu'il prononçoit ces paroles : Ne rt y?" 
nous laijfez. pas orphelins , il fon- ( . bi e 
doit en larmes, & nous avec lui. {< B «^ 
Nouslui faifions aufli detemsen t£ . 
rems de faintes le&ures. Voilà <c 
quels croient fes exercices pen- „ 
dant fa maladie qu'il fupportoit u 
avec joye,rendanr grâces à Dieu, (< 
de ce qu'il ne 1 epargnoit pas en te 
cetcè vie, & qu'il le traicoit com- (C 
me fon enfant, félon le temoi- <r 
gnage du Sage : Dieu ebarie ceux ,J tor ' 
qu'il reconnoit pour fes enfans. Il 
repetoit fouvent eec endroir de « 
rEcrirure,&pluûeurs autres fem- « 
blables. « 

Pendant cette maladie, il com- «• 
po(à deux Ouvrages , donr V un cr 
fut une Traduction de l'Evan- » 
gile deSaint Jean en Anglois pour «• 
l'ufage du peuple 1 Fautre un Re- « 
cueil d'Extraits de quelque* Ou- k 
vrages de Saint Ifidore Evêque de «- 
Scville^cn faveur de fes Difci- <* 

H v 
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Le „ pies , difant que c'étoit pour ettf- 
Ve " » pêcher que fes enfans ne s'ap-~ 
Me*» pliquaffertt après fa more à des- 
lede.,, je&ures inutiles. 

» Le Mardi avant l' Afcenfion il 
>> pana toute la journée dans des* 
„ tranlports de joye , & nous di&a* 
M plufieurs chofes, nous difant de 
9 , nous dépêcher d'apprendre ? car 
a je ne fçai, dit-il, fi je vivrai enco- 
» rc longtems. Il pafla la nuit fui- 
» vante fans dormir , & dans , de 
»> continuelles actions de grâces,- 
a Auffirôt qu'il fut jour , il nous fit 
m écrire avec emprefTement cC 
» qu'il avoit commence à nous di- 
* âer. Nous fîmes enfuite la Pre- 
» ccflîon avec les Reliques , félon 
» la coutume de ce jour-là. Un 
» des nôtres lui dit cependant y 
*> qu'il reftoit encore un endroit à 
«écrire. Hâtez- vous de l'écrire, 
» lui dit-il. A l'heure de None il 
» m'ordonna d'appclter les Prêtres 
» du Monaftere, aufquels il fit dé 

0 
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petits prefens } & après letft avoir « Le 
parlé à chacun en particulier, il « ncr ^ 
les pria de dire des Meffes , & de « bic 
faire des Prîeres pour lui , difànt M 8c 9i 
qu'il éroit tems qu'il retournât « 
Vers celui qui l'avoit créé ; qu'il a 
avoir véçu aflez longtems , & « 
qu'enfin il fouhaittoit de mou- c< 
tir & d'être avec Jefus^Chrifh « 
•Sur le foir ce même Difciple « 
qui lui avoit parlé un peu aupa- « 
ravant, lui dit qu'il manquoit en- « 
% core un Verfet à écrire. Ecrivez, « 
dit-il, promtement. Auffitôtque « 
le Difciple eut achevé , Bede « 
ajouta : C'en eft fait % Canfum- « 
m « tu ra ejt. Prenez ma tête entre et 
Vos bras , afin que je me mette à « 
mon féant pour me tourner vers « 
l'Oratoire où j'avoîs coutume de « 
faire mes Prières , afin que je prie « 
mon Dieu & mon Pere. On le fit, « 
& étant affis fur le pavé de fa « 
chambre , en difant Gloria Patri, « 
au moment qu'il achevoit ces pa- « 

H vy 



Digitized by Google 



tSct La Mort 

« « rôles Sfiritui fwcto , il rendit 
>yfon elpric à Dieu, avec une telle 
»> dévotion & une fi grande tran- 
» quillité , .qu'on n'en a jamais vû, 
» de femblablc^ 



SAINT BEN OIS TV 



Abbé d'Aniane, 

Mort l'an Szr. le 11 ^Février. 



S. Benoift , furnommé commu- 
nément d'Aniane ,. du nom d'un' 
des Monajteres qu'il fonda en' 
Languedoc. Charlemagne , &f 
Louis le Débonnaire Ton fils eu- 
rent beaucoup de confideration 
pour lui, & s'en fervirent dans des 
affaires importantes , qui regar- 
iîoientl'Eglife & la Religion. Il 
reforma la plus grande partie des 
Monafteres non feulement dit 




des plus illufires enfans 
grand S. Benoift , a été 



Digitized by 



Chrétienne, itt 

Royaume, mais aufli de l'Empire, Saint 
6c en fonda plufieurs de nouveau, S"2Î 
entr'auttes celui d'Àniane ,.dont ne. 
nous venons de parler , & celui 
de S. Corneille d'Inde , fitué pro- 
che d'Aix-la-Chapelle , où il 
mourut. Smaragde furnommé 
Ardon , fon difciple > a écrit fâ 
vie , & il parle de fa mort en ces . 
termes. 

Benoifl: tout accablé de fati- 
gues , de travaux , de veilles , de 
jeûnes , & de pénitence ^ dont H 
avoit affoibli fon corps pendant 
quarante-huit ans qu'il aveit pra- 
tiqué les exercices pénibles de la 
vie Religieufe , fut enfin attaqué 
de diyerles maladies , que Dieu 
lui envoya, afin d'exercer fa pa- 
tience par cette nouvelle épreuve. 
Cet état > quelque violent qu'il 
fût, ne put l'obliger à rien relâ- ' , 
cher de Ces prières & de fes lectu- 
res. Jamais on ne'le trouvaoifif, 
mais toujours occupé & appli- 
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|amt que à Dieu. Tantôt U lifoic ott 

a Anîî & &iï° lt N re les vies & les belles 
ne. morts des Saints Pères , pour for- 
tifier fon efprit par leur exemple : 
Tantôt,lorfqu'on le furprenoit,on 
le trouvoit tout baigné de larmes, 
ou profternéen terre,ou les mains 
élevées au Ciel. Depuis fa con- 
verfion à la vie Religieufc , quel- 
que maladie qu'il eût , il ne man- 
gea jamais de chair d'animaux à 
quatre pieds. 

Quatre jours avant fa mort ,» 
étant à Aix-la-Chapelle auprès 
de l'Empereur Louis le Débon- 
naire , il tomba malade , en forte 
que l'on jugea d'abord fa maladie 
mortelle. AulTitôt tout ee qu'il y 
avôit de gens de qualité à la Cour, 
Evêques , Abbés , ou autres , vin- 
rent lui rendre vifire. L'Abbé 
Helizacar , l'un de fes meilleurs 
. amis , fut des premiers , & il ne 
le quitta point jufqu'à ce qu'il 
mourut> Le Vendredi fuivant 
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Empereur envoya Tanculfe fon Saint 
Chambellan, pour le faire tranf- 
porter à fon Monafterc d'Inde. Y ne. 
étant arrivé, il pria qu'on le laiflat 
feul pour penfèr à Dieu i & cette ' , 
application dura depuis trois heu- 
res jufqu'à fix. Helizacar entra 
enfuite avec le Prieur , 6c lui de*, 
manda comment il fe trou voir. 
Fort bien , leur répondit-il , 6c il « 
me femble que je reviens du Pa- ** 
radis. Le lendemain Samedi il «* 
fit venir tous les Religieux de la 
Communauté ,.aufquels il donna 
des avis 6c des inftru&ions falu- 
taires-, & leur dit entr'antres cho- 
ies, que depuis quarante-huit ans « > 
qu'il avoit fait profeflîon de la ce 
vie Religieufe , il ne croyoit pas « 
''avoir jamais mangé de pain fans <* 
avoir auparavant verfé des larmes « 
devant Dieu. « 

Il écrivit le même jour à I'Em- - 
f)ereur,pour lui donner quelques 
avis t 6c aux Religieux de fon Ab- 
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B*'noift ^ a y C ^^ manC > P our ^ es Cxhotffc'# 

d\"o!a- à' perfeverer dans l'exa&e prati- 
««• que de l'obfervance qu'il leuff 
»» avoir enfeignée. Il les conjura 
» auffi de ne pas regarder comme 
"étrangers ceux d'enrr'eux qu'il 
» avoir envoyez à d'autres lieux , 
» pour travailler au bon ordre des 
» autres Monafteres j mais de les- 
» recevoir comme leurs frères, s'ils 
M retournoient chez- eux :: les aflu- 

* rant qu'ils ne manqueroienr de 
" rien pour leur fubfiftance. Il leur 
n recommanda* auflî rous Tes amis,- 

" & fur tout l'Abbé Helizacar , te - 
" les Chanoines qu'il avoir fous ùt 
M conduite. Mais fes foins s'éten- 
*' dirent particulièrement fur les 
*' pauvres Monafteres , aufquels it 

* voulut que celui d'Aniane fît 

* part de fes biens. 

Le même jour qu'il fit écrire- 
cette lettre , il en adrelfa une au- 
tre à Nebri.de Archevêque de 
Narbone , qui avoir été fon dif» 
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ciple , pour lui recommander les SainC 
Religieux d'Aniane U fes amis, «}»An!*- 
& l'exhorter à avoir toujours un ne. 
grand foin du Monaftere d'Or^ 
bion , dont Nebride avoir été 
Abbé. Ces deux Lettres (ont in- 
férées dans la Vie que Smaragde 
a compofée. Enfin cet illuftre &c 
fàint Réformateur , après avoir 
recité l'Office régulier du jour, 
comme il vouloir dire auffi le 
Romain à fon ordinaire , îorfqu'il 
ch vint à ce verfet , »f*ftm esûof 
mine , il dit : C'eft fait de moi ; 
& il ajouta ces paroles du même 
Pfeaume : Fac cum firvofue, Do~ 
ttiinefccundum mtferieordiam tuant) 
c'eft-à-dire : Agijfez. , Seigneur y 
avec votre ferviteur félon votre mi- 
fer i corde, Cela dit , il expira un 
Lundi. Son corps fut enterré 
dans le monaftere de S, Corneille 
d' Inde , dans un cercueil de pier- 
re, que l'Empereur lui avoit fait 
préparer^ 
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SAINT A DELARDy 
Abbé de Corbie, 

4 

M«rt l'an 826. le deuxjanvier. 

CÊt illùftre Abbé ctoic petit» 
fils de Charlc Marcel, fils de' 
Bernard , neveu do Roi Pépin 4 
& coufin de Charlemagne. Il fe 
fie Religieux à l'âge de vingt ans 
dans l'Abbaye de Corbie en 
France, qu'il gouverna enfuite 
très faintement. Ce fut pen- 
dant ce tems qu'il fonda l'Ab- 
baye de Corbie ou Corqpey la 
Neuve en Saxe y - afin qu'elle fer-» 
vît de Séminaire à des Minlon- 
naires Apoftoliques , pour prê- 
cher l'Evangile dans ces Païs 
Septentrionaux , qui étoient en- 
core plongez da^is les ténèbres 
du Paganifme, Saint Anfcakc , . 
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^fui en fut depuis Apôtre &c Ar- sajnt 
chevêque d'Hambourg , avoit 
été fort Difciple , auflibien que 
Saint Pafcafe Radbcrt , Auteur 
de fa Vie, de laquelle nous tire- 
rons ce que nous allons rappor- 
ter de la mort de ce faint Abbé. 

Rien ne fut plus touchant pour 
nous , dit cet Auteur , que le 
vifage de ce faint homme, lork 
que fe fentant approcher de fa 
fin, il nous fie appeller tous pour 
nous donner l'abfolution de nos 
fautes. Rien ne fut de plus en- 
flammé ni de plus terrible que le 
difeours qu'il nous fit en cette 
occafion. Il faut enfin, nous die* « 
il , que je m'en aille rendre con* « 
te à Dieu du troupeau qu'il m'a « 
confié. Pour vous , mes Frères , ce 
fongez que vous devez compa-» « 
loicre un jour,aufïibien que moi , « 
aurcdoutabkJugementdeDieu, « 
vous pour être jugez fiir vôtre « 
obeïflancc & fur votre defobéïf- w 

■ 

* 



Digitized 



iS8 La Motrt 
Saint n fance j ic moi pour rendre corp- 

tui~" tc ^ u ^ rult Dieu attend des 
» talcns qu'il m'a confiés , & du 
»> bon ou du mauvais ufage que 
» j'en ai fait. Pardonnez-moi ce- 
»» pendant, fi par furprife ou autre- 

* ment, j'ai commis quelques ex** 
» ces à vôtre égard. Quant à moi , 
» autant que fe peut étendre le 
- pouvoir que Jefus - Chrift m'a 

* donné , je vous remets en fon 
"• nom tous ceux dont vous vous 
*ièntez coupables , tant x morf 

* égard , qu'à l'égard des autres, I'f 
fe retira enfuite en particulier' 
pour examines férieufement l'é-' 
tac de fa confeience & dé fa vie.- 
Après une exacte recherche, il 
crut qu'il n ? avoit pas fatisfait à? 
Dieu fur certains péchez d'au- 
trut , qu'il s'imputoitr& commet 
S'il n'eût pas eu atfez de lumié- 7 
ïc pour réfoudre feS doutes fuc 
cela , il fît appeller quelques Rc-v 
Kgieux,>du nombre defquels Je* 

\ 
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çpis , touc indigne que je fuis ; S ain< 
nous ayant propofé fes diffi- Adé- 
çulcez , il nous demanda fi nous Iard ' 
croyions qu'il duc répondre de 
çes faits au Jugement de Dieu. 
Mais après avoir pefé les chofes 
fclon les régies des faintes Ecri- 
tures , nous fûmes tous de fen r 
timent qu'il n'en étoit pas ref- 
ponfable > & qu'au refte il en 
avoit aflez pleuré pendant fa vie. 
Avec quelle févcrité penfcriez- 
vous qu'il examinoit fes propres 
défauts , puifqu'il étoit fi rigide 
à lui-même pour les péchez des 
autres? 

Puis il donna dc$ inftructiQns 
des avis à tous fes Religieux en 
particulier , &c les conjura en 
gênerai , qu'après fa mort ils fc 
comportaient félon Dieu dan? 
l'élection de fon fuccefleur , &: 
qu'ils tâchafTcnt de convenir en- 
femble dans un efprit de paix, 
pnfuite il fit en préfence- de 
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quelques-uns la profeifion de Ç% 
foy , & nous expofô de nouyeau 
tour ce qu'il nous avoit aupara- 
vant enlèigné , afin d'imprimer 
plus fortement cette fàinte do- 
$rine dans nos èiprits. 

Trois jours avant Noël , lors- 
qu'à minuit il anticipoit à Ton 
ordinaire l'Office de Matines 
par fes prières & par fes larmes, 
dont il avoit reçu de Dieu un don 
tout particulier , il fut attaqué 
d'une fièvre violente, qui ne 
l'empêcha point d'affilier à Ma^ 
^inés &: à Laudes, & de joindre 
fes larmes & les faints tranfports 
de* fon ame au chant du chœur, 
Sa fièvre qui alloit toujours en 
augmentant , afFoiblit bientôt 
fon corps , mais fans diminuer la 
ferveur de fon efprit. Car après 
avoir donné ordre à ce qui con- 
cèmoit le Monaftere, & fur tout 
à la célébration de la Fête de 
Hoël , il alloit tous les jours à 
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l'Oratoire de Saint Martin , au- Sain* 
quel il avoir une dévotion parti- 
.culiére, pour y aififter au iacri- 
fice de la Mcife , & y recevoir 
la fa in ce Communion. 

Cependant le Bienheureux 
Hildeman , qu'il avoit élevé dans 
k Vie Religieufc & auquel il 
avoir procuré l'Evêché de Bcau- 
yais, ayant apris fa maladie , vint 
en diligence à Corbie , pour lui 
donner les dernières marques de 
fà reconnoiflanec. En effet il fat 
£ aflSdu auprès de lui , qu'il ne le 
quitta point jufqu'à ce qu'il lui 
eût rendu les derniers devoirs, 
JLe faint Abbé eut beaucoup de 
joye de fon arrivée , &: remercia 
Dieu d'avoir fécondé en cela 
fcs defirs. 

Quelqu'airurancequc nous euf- 
fions de la pureté & de l'innocen- 
ce de (à vie , nous lui demandâ- 
mes par l'ordre de ce Prélat , s'il 
ne vbuloit pas recevoir la fainte 
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Jgjf 1 On&ion,dont parle l' Apôtre faine 
- lard. Jacques. Auflicôt levant les yeux 
au Ciel , il pria qu'on ne difrerât 
point de lui administrer ce Sa- 
crement. Qin pourroit exprimer 
. quels furent' pour lors les fenti- 
mens de fon ame, & l'abondance 
de larmes qui coulèrent de fes 
yeux! Ils étoient continuellement 
élevés à Dieu , & fes mains au 
Ciel, pendant que fa bouche pro- 
» nonçoit ces paroles : C'eft main- 
« tenant , Seigneur , que vous lait- 
»> ferez mourir en paix vôtre (cr- 
» vitcur félon votre promeffe , pui£- 
» que j'ai reçu tous les Sacrcmens 
» que vous avez inttitués pour nô r 
»» tre falut. Que me tefte-t- il à pre- 
» fent } ûnon de retournera vous* 
» Toutefois , Seigneur , que vôtre 
» volonté foit faire,& non lamien- 
»» ne. C'étoit en effet tout fon defir 
de retourner bientôt à Dieu ; &: 
il avoit accoutumé de dire fou- 
» vent : Je pars d'ici pour aller à 

Dieu. 
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Dieu. C'cft avec joie que je (ors « ^^ nt 
às& miferes profondes de cette «i ar( j.~ 
vie ., pour aller jouir de ce bon- « 
heur éternel, que Dieu m'apromis k 
il y a longtems. « 

La continuation de fa fièvre 
n'interrompit nullement fon ap- 
plication à Dieu, auquel il ren- 
doit de perpétuelles actions de 
grâces. On jour que lEvêque 
Hildeman encra dans fa cham r 
bre, il* écria en lui difant : Cou- * 
rez vîtc,& baifez les pieds de mon «* 
Seigneur Jefus-Chrift que je vois <c 
nréfent. Le Prélat demeura tout •* 
interdit , ne voyant perfonne , & 
ne fâchant où aller. Le Saint gar- 
da enfuite un profond filence , & 
«demeura en repos. 
? Apres que J 'Octave de Noël fut 
.paiTée, il demanda inftamment à 
Dieu qu'il lui fît la grâce d'aller 
au Ciel , pour y célébrer cette 
grande Fête, qui n'eft interrom- 
pue ni des ténèbres de la nuit, ni 

I 
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s. Ad<*- d'aucune maladie. Et après mi» 

ar ' >» nuit il dit à fcs Frères ; Sçachez . 
» mes très chers enfans,que jedoi 5 
» fortir aujourd'hui de ce monde , 
» pour çomparoître devant le tri- 
p bonal dé mon Sauveur & de mon 
" Juge. Ma courre eft finie , & je 
»> fuis incertain du fnecés que j'en 
?? dois attendre. 

Au point du jour , ayant fait 
venir quelques-uns d'entre nous, 
il le* pretfa d'avancer l'Office de 
Laudes f Lorfqu'on les eut ache- 
vées en fa prefence , cette benîte 
langue cefTa de parler, Alors tou- 
te 4a Communauté fe rendit dans 
fa chambre pour lui donner lfc 
faint Viatique , qu'il reçut à la 
première heure du jour. On con* 
tinua les prières auprès de lui 
jufqu'à l'heure de None, qu'il ex*. 
j>ira, comme avoir expiré ic Sau- 
veur. 
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SAINT THEODORE 

Studite, 

1dm l*an S 26. le 11. Novembre. 

CEc invincible défcnfeur de Saint 
la Foi &c de la Difcipline de 
i'Egiue , étoic Supérieur du ce- studi- 
iebre Monaftcre de Stude , fondé ic - 
par le Conful Studius , donc il 
tira (on nom. Après avoir fbuf- 
fertles priions, l'exil &c une infi- 
nité de perfé curions de la part 
des Empereurs Cottftantin Co- 
pronyme & de Léon l'Arménien, 
il revint enfin en (on Monaftere , 
ou il finie Ces jours. Michel un 
de Ces Difciples , écrivit fa vie , 
voici comme il parle de fa 
mort , qui répondit parfaitement 
à fa vie admirable, auflîbien que 
fes lettres , qui font un des plus 
beaux monumens <le Ton tems. 
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A l'âge de foixante-feptans,iî 
fut attaqué d une violente mala- 
die au commencement de No y - 
yembrç. Au plus £ort de fes dou- 
leurs il ne laUToit pas d'être at- 
tentif à xout ce qui pouvoir con- 
tribuer à l'avancement de Ces Dis- 
ciples. Lorfque fes douleurs lui 
donnoient un peu de relâche 3 il 
leur faifoit des exhortations pa- 
thétiques ; & quand fa langue 
toute defiechée par les ardeurs 
xle la fièvre ne pouvoir plus parler 
a fiez hau t pour fe faire entendre, 
il difoit tout bas à un Secrétaire 

i 

les a vi s qu'il avoir à leu r do nner. 

Un jour qu'il fe trouva bcau-> 
coup foulage , & prefque en état 
de convalefcence -, il attribua 
cette difpofition aux prières de 
Ces Frères & il voulut aller à 
l'Eglife pour y célébrer les divins 
Myfteres. Après avoir fait une 
exportation à fes Difciples , Se 
avoir participé avec eux à te faÎAr 
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te table,il fc remit au lit * & ayant **»f 
appelle l'Oeconome duMonaftc- dor C °" 
re, nommé Naucraee , qui fut Studi * 
depuis fon fuccefleur r il le pria tc * ■ 
de l'aider * remarquer fes de- 
fauts dans le gouvernement, afin 
d'en demander pardon à Dieu. 
Le lendemain fixiéme Novem-f , 
bre , qui étoic la Fête de Saint 
Paul Gonfelïcur , il fé tranlporta 
encore à l'Ëglife pour y offrit le 
faim Sacrifice, & pour faire une 
exhortation à Ces Frères. Sur le- 

» * * ' ' 

foir, après avoir recité fon Ofïw 
ce avec eux , il s'enferma feul 
dans fa cellule pour penfer & 
s'appliquer à Dieu ave"c plus de 
recueillement. Vers le minuit fes 
douleurs s'augmentèrent à un tel 
point , qu'il ne put s'empêcher 
de le témoigner par fes cris , au 
bruit defquek fes Religieux ac-- 
coururent. Enfin, mes Frères ,,<* 
leur dit-il , voici le terme de ma «c 
?ic que j'attens depuis fi long- « 

• • • 

I H), . 
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saint » tems. C'cft un Calice qu'il famr 
dore * boire tôt ou tard. Je m'en vais à 
s m- » ce lieu , où nos Pères mont pré- 
we * »* cédé , ou j'efpere trouver la vie 
» éternelle , c'eft-à-dire Dieu mê- 
»me, que j'ai toujours aimé & 
» defiré de tout mon cœur , & au 
"fervice duquel, tout négligent 
33 que j aye été , j'ai confacré tou- 
» te ma vie. Pour vous , mes Fre- 
„rcs, ayez foin d'obferver exa&e- 
>, ment ce que je vous ai enfeigné , 
j, en confêrvant la pureté de vôtre" 
*» vie & de votre foi. Car l'un 6c 
" l'autre vous eft abfolument neccC- 
* faire pour plaire à Dieu, Vous 
" favez que je n'ai rien oublié pour 
" vous donner toutes les inftruc- 
" tions falutaires , dont j'ai crû que 
" vous aviez befoin. Je fbuhaite 
qu'elles demeurent tou jours gra- 
vées dans vos efprits. Au refte , 
fi j'ai quelque pouvoir dans le 
ciel, fôyez aflurés quejenevous 
y oublierai pas , & que je prierai? 



> -- 
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£>ieu pour votre avancement & « JjJjJ 
pour l'avantage de vôtre Mo- « 
naftere ; & qu'enfin je prefente~ ce Sun 
rai à fa divine Majefté chacun 4e « 
vous , lorfqu'il viendra à mourir. « 
Je vous prie de faluer de ma part « 
nos Pères qui font abfents ,■ & de « 
témoigner mes refpe&s aux £vê- <• 
ques Se aux Prêtres , & à tous nos « 
Frères , qui ont perfeveré avec «« 
nous dans la Communion Ec- « 
clefiaftique. Naucrace lui ayant <« 
demandé Ci cela Ce devoit enten- 
dre auffi des Moines & des Lau 
ques qui étoient en pénitence j il 
répondit , que Dieu leur par- 
donneroit, & qu'il ne falloir pas 
avoir égard à leurs fautes* 

L'onzième jour , qui étoic un 
Dimanche, confacré àjla mé- 
moire de Saint Menas Martyr, Ce 
fentant prés de fa rîn, il fit dire 
Matines, & enfuite célébrer les 
faints Myfteres, pour recevoir le 
faint Viatique, Puis il ordonnai 
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s*' 01 qu'on allumât les cierges , tSC- 
dore qu on rc citât les prières des ago- 
studi. nizans. Comme on recitoit le 
**" Pfcaume Beati immaculati , lors- 
qu'on en fut venu à ce Verfet v]c 
tf oublierai jamais vos faims pré- 
ceptes, pareeque fejt far leur pra- 
tique que vous m'avez, juftifiê ; 
fon ame s'envola au eiel pour y 
recevoir le bonheur éternel , qu'il 
avoit mérité par la ferveur de là 
foi , 6c par la pureté de fa vie^ 

Nous avons deux teftamens de 
ce grand homme , l'un foct court, 
qu'il fit lorfqu'il étoit encore en. 
prifon : l'autre plu* long, qu'il 
fit un peu avant fa mort. L'un & 
l'autre a été donné au public ea 
latin par le Cardinal Baronius ,. 
dans le neuvième tome de fes 
Annales : & quoique le fécond T 
particulièrement , foit une pièce 
qui méritât d'être rapportée ici 
toute entière » je me contenterai 
«L'en donner feulement quelque* 
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éxtraits à l'exemple du R. P. Lal- Saint 
lemand, qui en a donne defem- 
biablcs dans fon livre de U Mort s tu di- 
des Jufies , que je fui vrai dans les l c 
endroits où il n'a rien ajouté du 
fîen. 

I. 

Me Tentant accablé par des 
maladies continuelles ,& voyant 
qu'il m'eft impoiïible d'auerabler 
ici tous les Religieux, qui font tt . 
mes enfans , mes frères & mes « 
pères , difperfei dans pluficurs «, 
Monafteres , je leur veux latflcr à 
tous comme un tcftamént fpiri- 
t-uel , pour leur déclarer ma der- <• 
niere volonté r mes fehtimeris fur <« 
laDotïrine de TEglife, lés 
lïtez que je defire en' mon fuc- « 
cefleur,& là concorde & l'a paix «• 
que je veux qu'ils gardent en- « 
tr'eux, « 

ir. 

Je déclare donc que je croî les & 

ïtfyfteres adoraBfes de la Trinité h 

t v 



ce 
cr 
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saint» & de l'Incarnation : que j'ai en? 
L«° M horreur toutes les erreurs & les* 
sm- « herefies : que je m'arrête unique^ 
* tc - »> ment aux décidons des fept Con- 
»> ciles œcuméniques. Que je fuis 
» perfuadé que l'Écriture faince x 
« été diaée par l'Efprit de Dieu 
» même, & que tout ce qu'elle con- 
" tient doit être lu avec un pro-^ 

* fond refpea. Que j'admire la vie 

* ôc les ouvrages des Saints Pe^ 
M res ï que j'implore leur fecours : 

* que j'honore leurs faintes reli-* 
w ques î & que j'ai de la vénération? 

* pour leurs images facrées. 

III. 

* Je rends grâces à Dieu de ce' 

* qu'il m'a appellé à la vie monaf^ 

* tique , reconnoifFant que cette 
*profeffion eiî d'elle-même très 
w fainte , très fublime y & toute an- 
*gelique. J'ai toujours crû qu'on 
" ne pou voit prendre une voye rit 

* plus fûre , ni plus droite que cel- 

* le-là pour aller au ciel ; pourv & 
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toutes les régies , & qu'on ne fît «™ r c c { 
pas comme ces Religieux tiédes«sm- 
Se imparfaits qui n'en gardent « dicc - 
qu'une partie, eh choififfant ce « 
qui leur plaît, & négligeant tout « 
k refte. rf 



agneaux de Jefus-Chrift, &,« 
tomme fes propres membres; & it ' 
proportionnant conduite à»« 
leurs befoins, eh leur donnante* 
tantôt du lait , tantôt une nour- « 
riture plus forte & plus folïde , « 
félon qu'il fera à' propos pour les ; « 
Reformer & les rendre parfaits, « v 
Laéfa illos , reforma M os , ferfice « 
iUos in Domino. ïvlaîs fur tout,»* 
qu'il ait foin de les porter à leur « 
devoir par fon exempte. k 



IV. 



Je prie celui d'entré vous qui « 
fera mon fiiccefTeur , de gouver- «• 
h er fon troupeau avec charité, « 

eompaffion& miferi corde, fegar- t<r 
dant fes Religieux comme les t* 
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Saint V. 

dorc° M I e h» recommande auflï de ne? 
stu- » rien changer > , fans une extrême 
* » neceflité, dans la difeipline que 
, » j'ai établie dans ce Monaftere 
» & d'obier ver exactement les Ré- 
» gles des Saints Pères , & fur tout 
» celle du grand Saint Bafile. Qu'il 
» n'ait rien en propre : que tous 
» fes foins foîcnt occupez à fauver 
» les ames qui lui font confiées :. 
»» que fa charité foit égale envers» 
» tous ; qu'il leur faflè trois fois la 
»> femaine des Conférences fpiri- 
» ruelles , ou par lui-même ou par- 
« quelqu'autre. Qujl ne fe répan-- 
»' de pas au dehors par des forties 
» trop fréquentes , ou par des con- 
" verfations inutiles avec des Sé- 
*» culiers , &: particulièrement avec 
n les perfonnes du fexe , foit ré-- 
°> ligîeufes, foit fcculiércs v Que fes 
» habits forent fimples j la ta- 
ble des hôtes frugale 5 & qu'il" 
» donne aux pauvres ce qui refte 
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aJpïcs les befoins de fa Coramu- „ Sain* 

V I . S tu- 

- 

Pour moi , je m'en vais rendre* « ditc » 
conte à Dieu de mes adioris. Le 
fbuvenir de mes péchez m'ef- « 
fraye j mais fa mifericorde te « 
fa. bonté me rafTurent , & me « 
donnent de la confiance. Ainfi je <«' 
fcns une joyefccrette dans mon « 
cœur, de ce que l'heure de ma «« 
more s'approche. Il me femble 
que je m en vais fbrtir d'un lieu« 
plein de ténèbres , pour entrer « 
dans un fejour de lumière , & « 
pour pafier de Tefclavage à la li- « 
perte. Priez- pour moi , mes en- u 
fans , & gardez le dépôt que je «' 
vous ai confié , en obfervant ce " 
que je vous ai enfeigné. w " 

: 

< 
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lE B. M ATTHIEU,- 
Cardinal & Evêcjue 
d'Albano , 

Mort l'an 11J4. le 2$, Décembre j 

/^E très pieux Cardinal avoit- 
thicu. V^/été premièrement Chanoine" 
de Reims , enfuite Religieux 
& Prieur de Saint Martin des- 
Champs à Paris , & enfin Car- 
dinal & Evêque d'Albano fous le' 
Pape Honorius Second. Ayant; 
été envoyé avec Saint Bernard 
par Innocent Second à Milan y 
pour reconcilier cette Ville té 
ion Archevêque avec le Pape , 
il eut tout le bon fuccés qu'il 
pouvoit cfperer de fa négocia- 
tion : mais au retour il fut atta- 
qué de la difïenterie , & finit Ces- 
jours à Pife, où le Pape f ai foie 
pour lors fon fëj,our. 

- 
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ÏI lutta longtemps avec fon * 
<nal y fans vouloir garder le lit,« lhl a e ^, 
s'appli quant à l'ordinaire au* 
obligations de fa charge te aux 
exercices de pieté , & lur tout h 
h prière le jour te la nuit , fans 
manquer un feul jour de ecle-* 
brer le faint Sacrifice de la Méfie. 
Maisenfin après avoir foûtcnujg 
Violence de fon mal depuis le ^ 
Juillet jufqu'à la première fcmaU 
ne de l'Avent , il fut obligé de 
céder a fon extrême foiblcffe,. 
& de fe mettre au lit. Il vid bien 
défïors qu'il falloit mourir s te 
ayant appelle les Religieux de 
fa compagnie & feS domefti-* 
ques , il leur ordonna de faire 
fes adieux à l'Abbé de CJuny 
Pierre le Vénérable , qui a écrit 
fa vie , & de faluer de fa part les 
amis qu'il avoit en France , fur 
tout fes Religieux de Cluny, 
mais fpeciaîement fes chers en- 
fans de S, Martin des Champs,» 



; 
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témoignant en cette rencontre V 
que l'amour qu'il avoit eu pour- 
fes Frères , n'étoi t point diminue 
par fon changement d'état. 

Pendant fa maladie, il ne pou- 
voir entendre parler que deDieu.' 
Si on lui parloir des chofes du 
monde , il fembloit qu'il s'en-- 
dormoit auffitôt : mais dés qu'or* 
^Pioit à s'entretenir en fa pré- 
fence des chofes du ciel , or* 
voyoit qu'il fe réveilioic comme 
d'un profond fommeil,&il s'y 
appliquoit & en parloir comme 
s'il n'eut pas été malade. Toutes 
les fois que quelque Prélat, quel- 
que Abbé, ou quelque Prêtre- 
approchoit de lui , il difoit fon 
Confite or , & lui demandoit l'ab- 
folution, 

La nuir du Dimanche qui pré- 
cédoir la veille de Noël, il fut 
inquiété par quelques vifions de 
démons , comme il le raconta à- 
Hemery Cardinal & Chancelier 
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de l'Eglife Romaine, lcfquels il Le»; 
fie difparoîcrc par le Signe de la {**&- 
Croix. Mais notre seigneur le 
rafTura bien plus efficacement 
que cer Cardinal , en lui faifant 
connoîcre que fa conduite lui 
avoir été agréable , & qu'il Yen 
récompenfeioit bientôt dans le 
ciel , & lui defignant la place 
qu'il y devoit occuper. La nuit 
fuivante il fit reciter auprès de 
lui , à l'ordinaire , les Matinesv 
Son efprit cependant ctoit telle- 
ment élevé en Dieu, que l'on 
erut qu'il alloit paflfer. C'eft ce 
qui obligea Ponce, un des Reli- 
gieux qui étoit à- fa fuite, de ré- 
citer la Paflion de nôtre Sei- 
gneur félon Saint Matthieu, Saine 
Marc , & Saint Luc. Après qu'iî 
eut ceffé de lire , Matthieu que 
l'on croyoit n'avoir plus de fenti- 
ment ni de connoiflance , lui* 
dit : Où eft donc la Panâon<» 
félon Saine Iean i Obiigez.-moi-<* 
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tt b „ d'en faire auffi la le&ure, Aptéé 

îhieû. qu'elle ^ ut achevée, il remercia 
ce Religieux de tous les bons fer* 
vices qu'il lui avoir rendus , &c 
pria Dieu de lui en tenir conte* 
Puis il l'envoya fe repofer , ParTu- 
rant qu'il nemourroit pas enco- 
re cette nuit-là^ , 

Après avoir entendu réciter 
Primé, la Régie lui permettant 
pour lors de parler, il envoya 
prier le Chancelier du Pape, de 

* dire à Sa Sainteté, qu'il fou h ai- 

* toit qu'il le fît fortir au plutôt 
»» de cefepulcrede chair où il étoic 
» enfermé , afin qu'il pût aller 
» jouir de la place que nôtre Sei- 
»» gneur lui avoir marquée au cieL 

Cependant le Cardinal Guillau- 
me Evêque de Paleftrine vint le 
vifiter , & après lui Jean Chape- 
lain du Pape , qui avoit été Re- 
ligieux de Cluny , aufquels il dit 
que Dieu lui aVoit fait connoî- 
tre qu'il mourroit le lendemain», 
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jour de la Naiflancc du Sauveur ; Lc & 

i / Mat- 

Se leur témoigna , avec unegran- lhieUw 
de effuûon de Ton cœur , les fen- 
timens de reconnoiflance qu'il 
avoir de routes les mifericordes- 
qu'il avoir reçues de Dieu , qui 
avoir bien daigné le confoler 
avant (on dé|>arr de certe vie. 

La veille de Noël , après avoir 
entendu l'Office de la nuit & du 
jour, que Ton aveie recité devant 
lui à l'ordinaire , il demanda le 
faint Viatique. Lorfqu'on le lut 
eut apporté , il dir aux aflïftans : 
Ecoutez , mes Frères , la confeA « 
fion de foi que je vais faire en c* 
vôtre prefence , & (oyez- m'en « 
témoins aujourd'hui & pour ja- » 
mais. Je confefle que ce Corps « 
facré du Sauveur , que vous c« 
voyez ici > eft véritablement & ce 
eflentiellement le même Corps y « 
qu'il a pris de la Sainte Vierge, « 
qui a été crucifié pour le falur du <• 

monde , qui a été mis dans fc» 

/ 
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l* b.» tombeau, & qui eft reflufeité le' 
t&feû." croifiémc jour d'entre les morts , 
» qui eft monté au ciel,& qui en- 
* fin viendra juger les vivans & les- 
n morts , && le monde par le feu. 
n C'cft par ce Gorps que j'efpere 
n d'être incorporé à Jefus-Chrift^fic 
*» n'être fait qu'un avec lui , & 
» d'obtenir la vie éternelle. Cela 
dit,il reçut le faint Viatique pour 
fe difpofer à la bienbeureufe 
éternité. 

Lorfqu'il entendit fonder les* 
cloches de la Ville pour les Ma-* 
tines de Noël , tout tranfporté 
d'un faint mouvement de joye , 
qu'il exprima par fa voix & par fes- 
geftes , il s'écria en difant : Chri-> 
Jtus- natus eft nobis y & Gltria i» 
excelfîs Deo, qu'il récita tour en j 
cter , lailfant le refte des Matines 
à dire aux afliftans en (à prefen- 
ce. Toutes les fois qu'en reci- 
tant les leçons on venoit à pro- 
férer le nom de Marie „ il téoaoi- 
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gnoit fon refped & fa vcncru- t* 1 
lion , en élevant les yeux &: les tlueu ' 
mains au Ciel , où il avoir fon 
cçeur &c fon efprir. 
. JLorfqu'aprcs avoir dit Matinep 
on vint à célébrer la Mené de 
minuit,!! fe leva.& s'aflirjn'ayanr, 
jpas la force de fe tenir tout-à-fait, 
debout i puis Ce tournant vers la 
Croix qui étpit auprès de lui , 
comme s'il eût vu le Sauveur 
même en Croix : Il eft tems,« 
dit-il, tics mitericordieux $au- « 
veur d'accomplir la promené * 
.que vous m'avez faite , de me w 
retirer de cette vie miferable au {t 
jour de votre Naiffance , pour re- ** 
tournera Vous, qui êtes la four- " 
ce 4c la véritable vie. Ce font! P 
fes dernières paroles , aptes quoi 
il fe recoucha fur fon lit, Se un 
peu après on le mit fur la cendre 
Se Je cilice, félon qu'il l'avoir tç- 
commàndç , ayant témoigne plu,- 
ficurs fois qu'il fouhaitoit mou- 
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• rir de cette manière Chrétienne, 
fuivant l'exemple de Saint Mar- 
tin , & craignant extrêmement 
que par une faune compaflion on 
ne voulût le priver de cet avanta- 
ge. Là il attendit le dernier mo- 
ment auquel Dieu l'appelleroit à 
lui s & enfin lorfque les Religieux 
commençoient à chanter dans 
l'Eglifel'Introïte de la Mefle de 
l'Aurore, Luxfulgebit ho die fi fer 
nost 'û paffa des ténèbres de cette 
vie dans les fplendeurs de la vie 
& de la lumière éternelle. Le 
Pape, les Evêques & les Cardi- 
naux , & toute la Ville -de Pifc, 
accoururent auffitôt, Se firent pa- 
raître par leurs regrets àc leurs 
refpe&s , l'efti me qu'ils a voient 
<ic la vertu de cet illuftré mort , 
que l'on enterra le lendemain 
dans l'Eglife de Saint Fridien , ou 
le Pape célébra iblennellement 
l& Mené pour Ces obfèques. 
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LOUIS LE GROS 
Roi de France, 

Mort l 'an irjj. le premier Aoufi, 

QUoiquc Louis V L Roi de Looit 
France , furnommé le Gros, leGroj. 
ne pa{fe pas pour Saint, on peut 
.néanmoins regarder fa mort , 
comme une des plus édifiantes 
d'aucun autre Prince. Voici 
eom me Suger Abbé de Saint Dc- 
nys, qui en fut témoin , la ra- 
conte dans la Vie qu'il a compo- 
sée de ce Monarque. 

Louis au retour d'une expédi- 
tion qu'il termina heùreufe- 
ment contre Thibaud Comte de 
Champagne & de filois , fut at- 
taqué de diflenteric au Château 
de Mont-Trichar. Auflitôt il 
^nit ordre à fa confeience par le 
-Sacrement de Pénitence , & par 




îLa Mort 
^« is yde fréquentes Prières, & il tc- 
moigna quil n'avoir rien rant % 
4;œur, que de 'finir Ces jours au 
tombeau de Saint Denys , en 
changeant Ion habit Royal en 
.celui de Saint Benoît. 

Son mal s'augmentant de jour 
en jour , il fie appeller les Evê- 
ques, les Abbez 6c les Prêtres 
xjui étoientà la Cour, pour faire 
devant eux une confeffion publi- 
que, &c recevoir le faine Viatique. 
Tous étant aiîemblez , il mit bas 
toutes les marques de la Royau- 
té , y & s'aceufa d'avoir commis 
j^ufieurs excès dans l'adminis- 
tration du Royaume. Enfuitê rl 
inveftit avec un anneau ion«fi]s 
,oûis du gouvernement, & lui 
it promettre de protéger l'Eglife, 
les pauvres & les orphelins, de 
rendre juftice à chacun ï & de 
ne Ce faifir de perfonne en fa 
Cour , pour au cun crime , s'il 
n'avoit été commis enfaprefen- 

ce. 
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«^c Puis il .fie diftribuer aux Lo«« 
Egides & a^ix pauvres tout ce Iepr< * 
qu'il avoie d or; xi'argcnt & de 
roeubles , n'épargnant pas même 
les habits royaux, jufqu a fa che- 
imfe. Il ordonna .que tout ce qui 
coropofott fa Chapelle , qui étoic 
Sort riche, fût donné à l'£glife 
de Saint Dcnys. 

Etant ainfi vuide Se dépouillé 
de toutes «chofes, & rempli des 
grâces & de la mifericorde de 
Dieu , il fc profterna en terre ' 
devant le très facré Corps & 
Sang de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift , que ceux qui venoient 
de célébrer le faint Sacrifice de 
la Mefle, lui avoient apporté, & 
fit cette confeflion de foi , qui 
paroit plutôt celle d'un excellent 
Théologien , que d'un Laïque & 
d'y n Roi ; Je confclTc moi Louis, * 
tout pécheur que je fuis , qu'il « 
n'y a qu'un feul vrai Dieu , en « 
.trois perfonnes ., Pere , Fils , &c » 
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Louis» Saint Efpric i & qu'une de ces 
G ^ os » trois perfonnes , fç avoir le Fils , 
» confubftantiel &: coëternel au 
»> Perc , s'eft incarné dans le fein 
» de la très facrec Vierge Marie , 
» qu'il a foufïèrt , qu'il eft mort x 
» a été enfeveli , & qu'il eft reflué 
" cité , monté au ciel , $c eft aflîs 
" à la droite de Dieu fon Pere , ôc 
,s qu'il jugera les vivans & les morts 
" au dernier Jugement univerfel, 
»' Quant à ce divin Sacrement 
" de fon très façré Corps > nous 
" croyons que c'eft ce même 
" Corps qu'il a pris de la Vierge , 
w lequel il a donné à fes Difciples, 
M pour les allier 6c les unir enfem- 
M blc , & pour demeurer avec eux ; 
" &c nous confeffons de cœur & de 
** bouche , que ce très facré Sang , 
** eft le même qui eft forti de fon 
" côté lorfqu'il étoit en croix ; Se 
" nous dcfîrons de tout nôtre 
" cœur d'être muni de ce faine 
* Viatique, pour nous raflbrer in- 
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vinciblement contre les infultes u louit 
des puifTances de ténèbres. "gcos. 

Cela dit , après avoir fait la 
eonfeflion de les péchez , il re- 
çut le Corps &c le Sang de Jefus- 
Chriit avec une dévotion qui 
donna de l'admiration à tous 
ceux qui étoient prefens. On 
crut qu'il fe portoit mieux , & 
qu'il étoit en état de convales- 
cence. Il retourna enfuite à fa 
chambre ; & ayant rejette tout 
ce qui reflentoit tant foit peu 
la pompe du fiecle, il fe coucha 
fur un lit tout ûmple. Et s'étant 
apperçu , ditSuger , que je pieu- 
rois de voir un fi grand Roi réduit 
à cette extrémité * il me dit : 
Ne pleurez pas , cher ami , de « 
me voir en l'état où je fuis, mais « 
réjoui fl*ez~vous plutôt de ce que « 
Dieu par fon infinie 1 mi fericorde « 
m'a donné les moyens de me « 
préparer , comme vous voyez , « 
pour aller audevant de lui. « 

K ij 
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3uis Comme il Ce trou voit un .peu 
mieux , il fc fie porter à la Ville 
de Melun , fituée liu: la Seines 
une infinité de peuples accou- 
rant dé toutes parts audevant 
de lui , Se priant Dieu pour fa 
confervation. De là il vint à 
cheval à Saint Denys , où s'étant 
profterrié devant le tombeau des 
Saints Martyrs , il leur rendit 
grâces des bienfaits qu'il avoit 
reçus de Dieu par leur intereek 
fidn,&: les pria de lui être fe- 
courables encore à l'avenir.- 

Mais les chaleurs de l'Eté, quj. 
«coient exceffives , Jui ayant càu* 
îe Une rechute très-iacheufe i il 
fit appéllcr Eftiennc Evêque < 
Paris, & Gilduin Abbé de Saint 
Victor , Ton Confcfleur ordinaire; 
jte lui ayant fait de nouveau fa 
confeflion , il voulut recevoir en- 
core une fois le Cùnt Viatique : 
fe qu'il fit avec une pieté fingu- 
Jicre. Il fouhaita enfuite d'être 
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porte au combeau des Martyrs , le ^J* 
pour -y exécuter le vœu qu'il 
avoir fait plufieurs fois : mais 
la violence de fa maladie né te 
lui permettant pâs , il fuppléa 
autant qu'il put par les difpofi- 
tions de Ton cœur. À cet effet 
il commanda qu'on étendît mv 
tapis fur la plate terre , & qu'on 
y jectât des cendres en forme de 
croix. On le fit, & il voulut en- 
fuice qu'on le mît fur ces cen- 
dres. Y étant, il fit le Signe de 
la Croix fur lui , & -rendit fon 
àme à Dieu le premier jour 
4'Aouft , a la trentième année de 
fon règne , &: à là foixantiéme de» 
fon âge/ 
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LE VENERABLE HUGUE : 
de Saint Vi&or , 

Mort l'an 1141; le 11. Février. 

Hugue TJ Ugue , Chanoine Régulier 

; Viaor. Jrl dc l'Abbaye de Saint Viclor 
au Faubourg de Paris , fut un 
des hommes des plus pieux, & 
des plus fçavans de fon tems. 
Nous apprenons les cirçonftan-i 
ces de la mort dune Lettre qu'é- 
crivit Ofbcrt fon infirmier, à un 
de Ces confreres,appellé Jean, en 
s> ces termes : Vous defirez, lui 
»i dit-il , mon tres-cher Frère , de 
« fçavoir de moi ce qui s'eft pafle 
9» à la dernière maladie de nôtre 
» cher maître Hugue. Il faut vous 
» fatisfaire en trois mots : Il s'y eft 
» comporté en tout faintement , 
» pieufement &c juftement. Mais 
» peutêtre voulez -vous un plus 
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grand détail de fa more. Je vou- «H»* 
drois bien vous donner la fatis- «f" s 
faction que vous fouhaitezj mais «Vic- 
je ne puis le faire exactement. <« tpr " 
Je vous dirai feulement ce dont « 
j'ai été témoin. te 

Je ne vous parlerai pas de cette f< 
confeflion pure & parfaite, qu'il « 
fit à Monfieur l'Abbé & à moi , « 
avec toute l'exattitude & tous « 
les fentimens pofTibles , tout bai- « 
gné de larmes, & pénétré d'une « 
vive douleur de fes fautes. Je ne «« 
m'étendrai pas non plus fur les « 
«oncinuellcs avions de grâces «« 
qu'il rendoit à nôtre Seigneur * 
Jefus-Chrift de fa dernière mala- « 
die , en répétant fou vent du u 
fond de fon cœur ce Verfet du M 
Pfalmifte : ^ue le Seigneur mon " 
Dieu [bit beni à jamais ! Je m'ar- cc 
récerai feulement à ce qu'il fît &: « 
;<lit fur la fin de fa vie. •« 

Le jour qui précéda fa mort , « 
étant venu le voir dés le matin , <« 

K iii 
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» je lui 

E s.» trouyoït, fort >ien .-.fi^jAtAr 
Vie -pour corps ^ pour la W 
• 91 Eniuite il me demanda fi l'-çEPis 
» feul i & comme je lui eus repftp 7 
« du qu'il n'y avoir per forme qu$ 
«c nous deux, il m'ajouta : Ayez?? 
«vous aujourd'hui dit la Meflç.î 
» Je lui répondis qu'oui. Aprochez^ 
» vous , nie dit-il , & (bufflez fu* 
i» mon vifage en forme de croix , 
»■ afin que je reçoive le Saint Efpriti. 
î» Je le fis, ôc il profera auflitôç cé 
i» Verfet de David t f'ai ouvert ma 
" bouche pour attirer PEjf rit i $ç 
9 » (è fouvénanr que les Apôtres. 
»> avoient en effet reçu le Saint Efr 
•» prit par le fouffle de notre Sçji- 
a * gneur ,il ouvroit fa bouche pout 
*' le recevoir par' le foufflê d'un 
** homme a*u£Iî indigne que je fuis, 
99 à caufe de la fainte Communion 
'• que je venois de recevoir. Alors 
M comme tout comblé de joye , $c 
" fortifie* comme il eft à-croire „pa* 
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jfa vertu du Saint" Éîprit, il s'éi «Hfv 
eria dans un laint tranfport de «3 C | 4 
(on amc ; G'ctt maintenant que « v if> 
je fuis rafluré contre tous les ef- «» tor * 
forts & toutes les furp ri fes du « 
démon & du monde. Je recon- « 
nois les bontés du Seigneur pour « 
moi , & il vient de m'en donner « 
des preuves les plus fenfibles que 
j'en aye jamais rëçuës durant * 
toute ma vie. Qu'il foit beni V«« 
jamais. Il me pria enfuite de lui « 
donner l'abfolution de tous fes^ « 
péchez. Je le fis , &: je le laiflai « 
après en repos; La nuit fui vante r « 
vers l'heure que le coq com- « 
mence de chanter , il fe trouva « 
plus mal qu'à l'ordinaire. Je m'ap- « 
prochai de lui , & il me parla de « 
ce qui regardoit le falut de fon « 
ame. Apres que les Frères qui « 
étoient prefens lui eurent donné «« 
l'abfolution, je lui marquai qu'il « 
ctoit téms qu'il reçût l'onction " 
fa crée qu'on a coutume de don- M 

K v 
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ftu- »> ner aux malades* Il reçut cet 

dTs " av * s avcc i°y e * ^ p r * a 4 uc *' 0D 

vie- » difpofât inceflammenc ce qui 
tor - » étoit necefTaire pour ce Sacre- 
» menr. Les Frères s'aflemblcrent 
» dans fa chambre au point du 
• » jour , recitant des Pfeaumes & 
n des Prières. Apres quoi- je lui de- 
m mandai s'il fouhaitoit qu'on at- 
»> tendît Monfieur l'Abbé , qu'on 
5> étoit allé avertir pour lui donner 
» ce Sacrement. Il nous dit qu'é- 
» tant afTemblez , comme nous é- 
« tions , nous fiflions ce qui étoit 
» à faire. Cela fe fie en effet en pre- 
» fence deplufieurs petfonnes,tant 
» rcligieufes que féculicres , qui 
" étoient venues pour lui rendre 
» ces derniers devoirs. Après qu'il 
n eut reçu l'onction des malades, 
» je lui demandai s'il ne vouloir 
*» pas encore recevoir le Corps du 
99 Seigneur , qu'il avoit déjà reçu 
» deux jours auparavant. Mais lui 
" d'un air 6c d'un ton qui marquok 
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la furprifè & une efpece d'indi- «Ha- 
gnation ; Boa Dieu , dic-il , vous <§"cs. 
. me demandez fi je veux recevoir «Vic- 
mon Dieuj Allez vîce à l'Eglife, « tor * 
& apportez-moi le facré Corps « 
de mon Seigneur. Je courus auf- « 
•fitôt à l'Eglife pour l'apporter -, et 
& tenant entre mes mains ce « 
pain dé vie devant fon lit , je lui « 
dis : Voici celui que vous avez *« 
defiré j reconnoiflez & adorez le « 
Corps de nôtre Seigneur : Adora h 
S* cogjofie Corpus Domirà noflri. <« 
Alors s'étant levé à fon féant , « 
comme il put , & ayant étendu « 
les deux bras vers le faint Sacre- « 
ment : Oui je l'adore , dic-il , en « 
préfênce de toute cette compa- « 
gnie , & je le reçois comme la « 
fource &: le principe de mon fa- « 
lut. Adoro coram omnibus vobis h 
Dominum meum , & accipio ut fa- « 
lutem weam. Apres avoir ainfi « 
reçu île faint Viatique , il pria te 
qu'on lui donnât la Croix qui « 

K vj 
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Ha- >» étoit auprès de lui i- & l'ayant ptW 

dTs." ^ cntrc ^ cs mams > ^ cn *° rmar 

vie- » fur lui le Signe de la Croix i U 
wr - ^» après l'avoir baiféc avec une pieté 
» fingulicre , & mettant les pieds 
33 du Crucifix dans fa bouche, 
» il les fuçoit en fondant en lar- 
" mes , comme s'il en eût fucé te 
w fang, de même qu'un enfant fu- 
* " ce les mammelles de fa mere. Il 

* eft croyable qu'après avoir man-- 
"* gè en nôtre prefenec la Chair du 
99 Fils de Dieu , il vouloit encore 
" boire vifiblement en quelque ma- 
s *niere fon Sang. Peu de tems- 
5î après je l'averti* de dire le Ver- 

* (et ije recommande , Seigneur mon 
" efvrit entre vos mains. A quoi il 
** me répondit : Il me femblc que 
*» vous voulez me demander ce que 
" je penfe de ce Verfet. Voici ma 
M penfée. Nôtre Seigneur Jefus- 
" Chrift étant prêt de fortir de 
" ce monde , dit ces paroles : Mon, 
" Pere, je remets entre vos mains 
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f'Êfprit que vous m'avez donné \ « HuJ 
& que j ? ai reçu de vous. Cela«fe C s> 
dit, il fe tut , & la mort s'appro- «vic- 
chant, il fut un peu de tems fans h iou - 
pouvoir parler. Puis ayant un peu<e 
repris fes efprits , il parloit en « 
lui-même. Je lui demandai ce « 
qu'il difoît. Il me répondit fort «« 
diftin&ement ; j'ai enfin ce que « 
je (buhaitois :- Conficutus Jùm. Je « 
lui demandai ce qtïe c'étoit : mais « 
il étoit trop opprefTé pour me « 
pouvoir répondre diftinctement. «« 
Et comme nous le prenions de w 
nous expliquer ce qu'il vouloir " 
dire , il nous fembla qu'il dit : <e 
il recevra mon efprit. Puis fe fra- w 
pant la poitrine il invoquoit la ** 
fainte Mere de Dieu, en difant : w 
Sainte Marie priez, pour moi. Apres " 
H fe tut , & cette bouche qui ** 
a voit prononcé tant d'oracles, " 
fe ferma , & cette langue fi élo- M 
quente s'attacha à fon palais. Il " 
vécut encore environ une heure , ** 



Digitized by Google 



Ha- » & enfuite il expira en la prefcn* 
ce de Tes Frères, qui ne cefToient 
Vie » de prier pour lui. Sa mort arri- 
tor * » va un Mardi onzième Février , à 
» trois heures du jour. 

SAINT MALACHIE, 
Primat d'Irlande, 

Mort t*n 114S, le 2. Novembre, 

s. Ma- QAint Malachie s'en allant à 
lachie. J^^ ome p 0ur y recevoir le Pal- 

lium, parfa par Clairvaux, où il 
tomba malade , & y mourut en- 
tre les bras de Saint Bernard , 
[ui a écrit fa vie , & raconte ainfi 

[a mort. 

Il y avoit quatre ou cinq jours 
ue nous étions en fête à caufe 
e l'arrivée de ce fàint Prélat, 
lorfqu'aprés avoir célébré avec 
fa devocion ordinaire la Mené 
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folennelle le jour de Saint Luc , & £* a * 
il fut faifi de la fièvre, & fe mit ac lc ' 
au lit. La joye que nous avions 
eue de Ton arrivée fe changea 
auflitôt en triftefle , quoique d'a- 
bord elle fût affez modérée, fa 
fièvre n'étant pas fort violente. 
Vous eulfiez vu nos Frères s'em- 
prefler à l'envi pour le fervir. 
Ce leur étoit une grande con- 
folation de le voir , & encore 
plus de lui pouvoir être utiles en 
quelque chofe, ne doutant pas 
des grâces qu'ils pouvoient reti- 
rer de leurs petits fervices. Les 
uns lui cherchoient des remèdes, 
d'autres lui faifoient chaufer des 
linges , ou lc preflbient de pren- 
dre quelques rafraîchiflemcns : 
enfin tous étoicnt dans le mou- 
vement. Mais lui fçachant que 
fon heure étoit proche : C'cft en « 
vain , leur dit-il , que vous vous « 
empreflfez fi fort pour moi. Ce « 
n'eft que pour l'amour que je «« 
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Saint»> vous porte , que je fais tout o*e ' 

dvc. " < ! UC vou$ voulez 

Mais les Religieux qui étoient 

venus avec lui ,-lui difant qu'il 

ne devoit pas fe croire en fi 

grand péril , & qu'il ne paroiflbic 

encore aucun figne mortel dans 

fa maladie , il leur répondit:- v 

» Je mourrai affurément cette an- 

» née. Voiei'maderniére heure qui 

M s'approche , cette heure que vous 

" fçavez que j'ai toujours fi fort 

M fouhaitée. Je fçai quelk eft la 

M bonté de Dieu auquel je croi } 

'* & je fuis fort alTuré, que comme 

" il m'a dé jà accordé une partie d<* 

w ce que je lui ai demandé, il m'ac-' 

" cordera aufll le relie , & que 

" m'ayant fait la grâce d'arriver 

M ici , rl ne me refufera pas celle' 

*• d'y mourir. G'eft ici le lieu où 

'* doit repofer mon' corps. Quant 

* à mon ame, Dieu, qui fauve ceux 
** qui efperent en lui, en aura foin 

* *'il lui pl ait , & je n'ai pas peu de 
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CbXlnànce en ce jour, auquel les « 5ailTt 
Vivans rendent tant' de bonsoffi- « c h* e t 
ces. aux morts. Il vouloir parler « 
du jour où l'Eglife fait la Com- 
mémoration de tous les défunts , 
ui étoit proche au tems qu'il 
ifoit ces paroles: 
Cependant il ordonna qu'on 
lui donnât les faintes huiles } & 
comme la Communauté fottit de 
fa chambre pour les lui apporter 
en cérémonie , il ne voulut pas le 
foufrrir , mais il defeendit lui- 
même d'une chambre haute où 
iî étoit , pour les recevoir dans 
l'Jiglife. Ce fut là en eflèt qu'il 
reçut l'Extrême-Onction , &: en- 
fuite le faint Viatique ; & après 
s'être recommandé aux prières 
de la Communauté , il remonta 
à fa chambre, & fe remit aU lit. 
Qui auroit crû qu'un homme qui 
defeendoit de lui-même à pied 
d'une chambre fort haute , & y 
teraontoit de même ? fût fipro- 




Digitized by 



134 La Morî 
s. Ma- c j ie de fa fin ? Il n'y avoir que! 
Dieu & lui qui en puflent juger 
de la forte. Car fon vifage n'é- 
toit ni pâle , ni décharné. On ne 
voyoit ni rides fur fon front, ni 
enfoncement dans fes yeux. Son 
nez n'étoit pas plus aigu qu'à 
l'ordinaire , ni fes lèvres retre- 
cies , ni fes dents aduftes , ni fon 
cou atténué 3 ni fes épaules cour- 
bées. En un mot la bonne grâce 
de ion corps & l'agrément de fon 
vifage ne reçurent aucune attein- 
te à la mort même ; & il fut tel 
. après fa mort , qu'il étoit pen- 
dant fa vie. 

Il faut nous arrêter ici , puif- 
que ce grand Saint finit fa cour- 
fe. Il ne faut pas l'abandonner 
dans ce paflfage , quelque répu- 
gnance que nous y ayions ; & . 
puifqu'il eft venu de l'extrémité 
de l'Irlande jufqu'ici pour mou- 
rir chez nous , il faut que nous 
mourions avec lui : Il faut ra- 
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conter fa mort , puifque nous 
avons été obligez d'en être les 
témoins & les fpectateurs. 

La Fête de Tous-les-Saints 
étant arrivée , nous en chanta- 
mes l'Omce avec peine j & étant 
contraints de chanter des Canti- 
ques de réjoiiiflance conformes à 
la Fête , nous chantions en pleu- 
rant , & nous pleurions en chan- 
tant. Il n'y eut de Fête que pour 
Malachie , parcequ'il n'y eut que 
lui qui ne pleura point. Car 
comment auroit-il pleuré, étant 
fur le point d'aller jouir d'une fé- 
licité qui ne finira jamais î L'ap- 
plication de fon efprit &: de fon 
coeur fuppléoit au défaut de fa 
voix. Et certes il avoit raifon de 
foiennifer avec joye la Fête de 
Tous-les-Saints , dont il alloit 
augmenter le nombre , Se de leur 
rendre les honneurs , qu'on lui 
devoir bientôt rendre à lui- 
même. 



£fi L a Mo'r ï 
s. Ma- Sur le foir de cette grande Fêtey 
c ' Saint Malachie s'approcha du 
jour de l'éternité. Sa fièvre fe re^ 
doubla & ce redoublement fut 
fùivî d'une fueur univerfelle pat 
tout fôn corps. Alors dn defefc 
pera de fa vie , & on vid qu'on 
avoit fort mal juge de fa mala- 
die , & que lui feul l'avoit bien 
connue. On nous appella tousV 
& lorfque nous fûmes auprès de 
lui, il nous dit en tournant les 
y, yeux vers nous ; J'ai toujours de-' 
M firé avec ardeur de folenhifer 
m cette Pâqùe chez vous , & je 
» rens grâces à la bonté infinie de 
» Dieu , de ce que mon efperance 
»>'n'apas été vaine. Il paroît parla», 
combien il apprehendoit peu la 
mort ,puifque n'étant pas encore 
mort, il parloit Comme s'il étoic 
alTuré de la vie. Mais il ne s'en 
feut pas étonner. Il voyoit arrii 
Ver cette nuit qu'il avoit tant 
fouhaicée > & il fembloit qu'en 1 
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.triomphant des tenebres , il fc SM *' 

• v v i • a lachtc. 

pou voie dire a lui-même cette 
parole de David Comment four- 
rois- te craindre d'être en fève U dans ' 3 ** 
/or ténèbres , puifque cette nuit eji 
four moi un jour qui me doit com- 
bler de joyef 

Il nous confola enfui te en nous 
çlifant avec une extrême dou- 
ceur : Ayez foin de moi > & je t< 
ne manquerai pas d'avoir foin de « 
yous , fi je me trouve en état de tt 
Je pouvoir. Habtte curam mei ; tt 
ego vcftri , fi licuerit , non obliv'tf^ c< 
car. J'efperc de me trouver en * 
cet état : car j'ai cru en Dieu j « 
& tout eft poflîble à celui qui « 
çroit : je vous ai aimé , & la cha- « 
rite ne finit jamais. Alors il leva < c 
les yeux vers le ciel, & dit : Mon « 
Dieu confervez-les s'il vous plaît, « 
pour L'amour de vôtre nom j & « 
non feulement - ceux-ci ,v mais ce 
auffi tous ceux qui fe font con- « 
facrez à vôtre fervice par mon « 
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Sainr,, entremife. Il iropofa cnfuicc fcs 
J£- c *" mains fur nous tous, & nous 
donna fa bénédiction : puis il die 
qu'on allât fe repofer, parecque 
fon heure n'étoit pas encore ' 
venue. 

Nous nous y en allâmes, & 
nous ne retournâmes en fa cham- 
bre que vers le minuit , lorfqu'on 
nous vint dire qu'il étoit prêt de 
fortir des ténèbres de cette vie , 
pour entrer dans la lumière du 
ciel. Toute la Communauté fe 
rendit auprès de lui. Plufieurs 
Abbés même y vinrent, en forte 
que la maifon fut remplie de 
monde. Nous accompagnâmes 
ce cher ami avec des Hymnes & 
des Cantiques à fon retour dans 
. fa eclefte patrie. Il mourut le fé- 
cond jour de Novembre , l'an de 
de grâce 1148. & le cinquante- 
quatrième de fon âge , dans le 
lieu & le tems qu'il avoit prédit. 
Il pafTa Ci doucement, qu'enco- 
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te que nous eullions tous les s. Ma. 

yeux attachés fur lui , nul de lachlc ' 
nous ne s'en put appercevoir. La 
tranquillité de fa fin paroiflbit fur 
fon vifage. La mort n'y apporta 
aucun changement. 11 conferva 
la même vivacke, &c on l'auroit 
plutôt pris pour un homme en- 
dormi que pour un. mort. Il ne 
changea point , ÔC nous changea 
tous. Car par une merveille étran- 
ge, nos cris & gémiffemens cefTe- 
rent \ nôtre triftefle fc convertit 
en joye ; & au lieu de continuer à 
nous plaindre, nous chantâmes 
des Cantiques. En effet, quelle 
raifon y auroit-il de pleurer avec 
excès cet illuftre Saint , comme 
fi fa mort n'étoit pas précieufê ; 
comme fi ce n'étoit pas plutôt 
un fommeil qu'une mort ; com- 
me fi elle ne l'avoit pas conduit 
au port ; comme fi elle ne lui 
avoit pas ouvert la porte delà vé- 
ritable vie î Quoi i pleurer celui 
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que rien ne peut plus faire pîeu- 
rer jCelui qui eft dans le comble du 
Jbonheur , qui triomphe & qui eft 
introduit dans la joye du Sei- 
gneur ! Je puis bien fouhaiter 
pour moi une femblable félicité, 
mais non pas la lui envier. Ce- 
pendant on prépara Tes funérail- 
les, on omrit pour lui le Sacrifi- 
ce, & on acheva félon la coû r 
tume avec toute la dévotion 
poffible , les cérémonies qrdu 
paires. 




S. DAVID, 
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V 

SAINT DAVID 
Roi d'Ecoflè, 

* Mort l'an ns3. le 24. May. 

LE Bienheureux Ethelred ou Sn'nt 
Elred Abbé de Riéval en Dâvid - 
Ecofle , de l'Ordre de Cîteaux , 
dans une Lettre qu'il écrivit à 
Henri Duc de Normandie 8c 
Comte d'Anjou, touchant la 
mort de Saint David Roi d'E-% 
colTe , qu'il avoit vu mourir le 
représente d'abord comme un 
Prince, qui étoit monté fur le 
Trône avec frayeur & tremble- 
ment, non par aucune envie de 
dominer , mais par la feule nc- 
ceffité de rendre fer vice à (on 
peuple, dont il fut toujours l^ap- 
pui , la confolation , le protec- 
teur. & le pere ; Ci zélé pour lui 
rendre juftice, que fou vent ayant 

L 



Digitized by Google 



»t le pied à Fetrier pour monter à. 
• cheval, il quittait topt pour ren- 
dre juftice à celui qpi la lui de- 
mandoit. De fi faintés difbofi- 
lions ne pou voient être fui vies 
que d'une mort tres-chrétienne ; 
& voici comme cet Auteur ra~ 
conte celle de ce faint Roi, 

Ce fut un Mercredi vingtième 
^e Mai , qu'il fut frapé de la 
maladie qui devoir mettre fin à 
fa vie. 11 fentit aunirôt.qu'il n'en 
rechaperoit pas j & ayant ap- 
pelle fes xlomcftiques , il leur ex- 
pofa l'état où il fe trouvoit. Mais 
ceux-ci voulant le confoler,çom- 
mc on a de coutume en ces for- 
tes de rencontres , PafTuroient 
qu'il n'en mourroit pas, & qu'il 
recouvreroit bientôt la fanté. 
Mais ce faint Roi, qui étoit û 
fage & fi éclairé , ne contant 
pour rien ces fortes de congéla- 
tions , les pria plutôt de lui par- 
ler & de lui donner confeil de 
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ce qu'il avoit à faire dans une Sair* 
extrémité de cette importance. David - 
Il s'y étoit déjà difpofé par avan- 
ce, & il y avoit un an qu'il avoir 
fait fon Teftamcnt. Il le renou- 
vella pour lors, recoucha ce qu'il 
y avoir à corriger } & avec le 
confeil de quelques perfônnes de 
pieté, il ordonna en peu de mots 
plufieurs dhofes convenables au 
bien de l'Etat. Enfuite n'ayant 
plus de penfée que pour fon fa- 
lut, il recommandoit à Dieu in- 
teflamment le moment auquel il 
devoit fortir de ce monde. 

(Quoique fon corps fût acca- 
blé fous le poids de la maladie , 
il entrait néanmoins luivant fa 
coutume dans la Chapelle pour 
y affifter à la MefTe & aux Heures 
Canoniques. Mais le Vendredi le 
mal s'étant augmenté à un tel 
|>oint , qu'il ne pouvoit plus ni fe 
tenir debout, ni marcher, il fit 
flppcller les EccIefiaftiques & les 

L ij 
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Saint Religieux qui étôieht chez lui t 
l?ld * & demanda qu'on lui donnât le 
faint Viatique. Comme on fe 
difpofoità le lui apporter, ilTem-r 
pécha, &c dit. qu'il vouloir rece? 
voir les faints Myfteres devant 
l'Autel. Aiufi s'étant fait porter 
par Ces Clercs & fes Gardes dans 
la Chapelle, après avoir entendu 
la Meflc , il demanda* qu'on lui 
apportât la Croix , que Ton ap- 
pelle Noire, pour l'adorer , dans 
laquelle il y avoit une partie de 
la vraye Croix , ench a flee très 
richement : c'çtoit un prefent 
lie la Reine Marguerite, mere 
de ce faint Roi. Après l'avoir 
adorée avec beaucoup de devor 
tion , & s'être confeffé avec Iar T 
mes , il reçut le faint Viatique. 
On le rapporta enfuite dans fa 
chambre, & on le remit an lit. 
Les Prêtres étant venus pour lui 
jdonner le Sacrement de la ïacrée 
Onction, il fc leva comme il put, 
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& s'étant jette par terre, il reçue Saint 
ce Sacrement avec tant de de- DavlA 
votion, que s'appeice vaiit que les 
Clercs recitôient les Pfeaumds 
avec quelque précipitation , il 
leur fit figne de les dire plus pau- 
fément. 11 ctoit fort attentif à 
toutes les paroles , & répohdoi'c 
lui-même à tontes les Oraifons.' 

Toutes les prières étant ache-- 
vées , il attendit avec beaucoup" 
de tranquillité d'efprit lé dernier 
moment de fa vie , & pria avec 
beaucoup d'înftanee'fes domeftî- 
ques, qu auflitôt qu'il aùroit ex- 
piré, on fît favoir fa mort pair 
tout, afin , difoit-il, qu'il put 
recevoir quelque foulagemérit 
par les prières de fes amis.. Pen- 
dant le refte du jour, fon efprit, 
fuperieur à Pabatement de fon 
corps , fut continuellement oc- 
cupé à prier Dicii,& à reciter dés 
Pfeaumes. Le Samedi fuivant , 
qui étok le jour qui précéda 

L nj 
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mort , tout pénétré de douleur 
& de contrition , il recita le 
Pfcaume cent dixhuitiéme , & 
étant parvenu au Verfet feiziétne, 
il le répéta jufqu'à fept fois, en 
pefant avec foûpirs toutes les pa- 
roles , difant à haute voix avec 
un profond fentiment de fon 
cœur : j'ai gardé la jufiice & l'é- 
quité y ne tri abandonnez, fas à ceux 
qui me veulent 9f frimer. Ce qu'il 
répéta plu fleur s fois, pour obte- 
nir de Dieu fâ protection contre 
l'ennemi de notre falut, qui fait 
fes derniers efforts dans ces der- 
niers mornens. 

Ce faint Roi avoit tellement le 
cœur rempli de charité pour les 
pauvres , que bi«n qu'il eût mis 
bas pour lors tout autre foin , il 
demanda à un de fes Aumôniers 
qui étoit auprès de lui , s'il leur 
avoit diftribué ce jour-là fes au- 
mônes ordinaires ?& ayant appris 
que cela étoit fait > il en tendit: 
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grâces à Dieu , & continua à re- -JjjJjJ 
citer le Pfcaume , qu*il avoit in- 
terrompu. 

Lorfqu'il fut parvenu au cent 
dixncuviéme , il le répéta auflt 
plusieurs fois avec une grande fa- 
tisfa&ion de fon ame , pefant fur 
chaque Verfet , & principale-* 
ment fur le premier s J'ai élevé 
mes cris au Seigneur , lorjque j'é% 
tois dans Paffliftion , & il m'at 
exaucé. Et enfuite, pour Ce pré-* 
munir contre les embûches dii 
démon , il difoic : Seigneur, dé* 
livrez, mtn ame des lèvres injuflés* 
& de la langue trompeufii Mais 
que peut oppofer > difoit-il y une 
ame Chrétienne à cette langue 
trompeufe , finon les flèches dut 
Toutpuijfant , fa grâce & fa paro^ 
le, cette lance & ces doux, dont 
nôtre Seigneur a été percé fur la 
Croix * Puis s'élevant audeflfus 
de toutes les chofes du monde * 
Hélas 1 que mon exil efl long , dV 

m) 
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s? int ,foit-iL- je vis ici ctnmt un etr&n* 
' ger farmi les habitant \ M^edar: 
mon ame ejt ennuyée d'/^et.re Jî 
lonctems. Mais rien ne lui con- 
venoit mieux que Le dernier Ver- . 
fec de ce même Pfeaume : Je 
gardois un effrit de faix avec les 
ennemis de la faix i lorfque je leur 
far loi s , ils me fer fec ut oient fans 
aucun fttjet. Car en effet il étoit fi 
porté à la paix, à la douceur, & 
à la clémence , qu'il pardonna 
pluficurs fois à des perfides , qui 
avoient ofé attenter à fa perfon- 
ne. Et comme on lui reprefen- 
toit que cette impunité pourroit 
donner la hardiefîe à d'autres de 
faire la même chofe ; il répon- 
doit, que fa vie ne dépendoit pas 
de la volonté des hommes , mais 
de celle de Dieu. 

Ceux qui étoient auprès de lui 
le prioient de donner un peu de 
relâche à fon efprit, & d'inter- 
rompre pour quelque tems cette 
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application continuelle à reciter s 
des Pfeaumes. Mais foufFrez , 4 
Ieurdifoit-il,quc je ne penfe plus 
à rien qu'à méditer les chofes de 
Dieu , afin de fortifier mon amc 
par cette efpece de Viatique, 
pour palier de cet exil à la eclefte 
Patrie. Lorfquc je paraîtrai de- . 
vant le Tribunal de Dieu , ajoû- tc . 
toit-il,.perfonne de vous ne ré- t( 
pondra pour moi , &: ne fera pas ïf , 
capable de me défendre. G'eft u . 
ainfi qu'il pafla le refte de la jour- 
née, & la nuit fuivante. Enfin le 
lendemain , qui étoit le Diman- 
che avant l'Aicenfion, & le vingt- 
quatrième du mois. de Mai, lors- 
que le Soleil commençoit à pa- 
forcre , ce faint Roi pafTa des re-~ 
nebres de ce monde à la poflek 
fion de la véritable lumière , avec 
tant de tranquillité , qu'il fem- 
blôic n'être pas mort y mais avec 
tant de dévotion , qu'on lui trou-- . 
V* les mains jointes fur fa poi-~ 



Di 
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Sai ™ crine , ÔC élevées vers le Cief*. 
Ceft ainfi que le B. Abbé Elreà 
a décric la more de ee faine Roi. 




SAINT BERNARD* 
Abbé* de Clairvaux, 

Mort fan nsj< le 20. Aoufi. 

saint "\ T^iei comme Geofroy forc 
V feeretaire rapporte la mort 

de ce grand nomme. 

Le faint Abbé ne fut pas plu- 
tôt de retour à Clairvaux , après- 
avoir terminé tous les différends 
de la VrHe de Mets , fi£ avoir ren-* 
du la paix à cette Province, qu'rt 
fut furpris d'une grande maladie, 
qui aftoibluîoit fon corps de jour 
en jour. Quoiqu'il s'approchât 
de fa fin , il avott l'efprit auuî 
. calme & auffi tranqui lle,quc Tau-' 
foit un pilote qui baiifepcu a peu 
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ks voiles de fon vaiffcau , à me- S3,nt 
Aire qu'il arrive au port enfui te as ^. 
d'un grand voyage^ Se voyant en 
cet état, il parla ouvertement de 
fa mort aux Religieux , en ces 
mêmes termes : Vous voyc2 que 
pavois raifon de vous dire l'hiver H 
pafle durant mon indifpofition , « 
que vous n'aviez nul fujet de « 
craindre alors , & que je croyois w 
mourir l'été fui van t. ce 

Nous avons appris pat nôtre 
expérience ce que l'Evangile 
nous enïèigne des Bienheureux 
Apôtres, que quand notre Sei- 
gneur leur prédifoit & Paflïon, ce 
Ieurétoit un myftere caché, 
qu'ils ne pouvoient comprendre : 
parecque l'cfprit fe perfuade 
difficilement les chofes , pour 
lefquelles il a beaucoup d'aver- 
fîon i & que d'ailleurs ce chari- 
table Pere, compatiflànt à l'in- 
firmité de lês en fans , leur ca- 
chot t le fens & l'intelligence d* 
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Saint ces paroles. Mais au refte , fc$ 
aaïï, a&ions fcmHoient publier en 
quelque forte , qu'il avoir ache- 
vé l'ouvrage que le Pere lui avoir, 
donné à faire. Car il fe déta- 
ehoit de jour en jour de fes oc- 
cupations ordinaires , &: reriroiG 
fes afFe&ions de toutes les cho- 
fes de la terre, fe difpofant à la 
mort par de faints defrrs qu'il 
formoit avec beaucoup de fer- 
veur, afin d'arriver plus heureu- 
fement , & de s'attacher plus for- 
tement où il afpi roi t.. Ce qu'il fît 
bien paroicre, lôrfque le Vénéra- 
ble Godefroy Evêquc de Langres 
Fentrerenoit d'une affaire. Car 
ce Prélat s'étonnant qu'il eût Çt 
peu d'application à ce qu'il lui 
» difoit , il lui répondit : Ne vous 
» en étonnez pas î je ne fuis plus de 
» ce monde. Ego jam non fim de 
hoc mundo. 

Si Quelqu'un defire favoir quelle 
a été fa dernière maladie T ii 
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pourra l'apprendre d'une lettre Saîntf 
qu'il écrivit à un de Ces amis peu n "â, 
de jours avant Ton heureufe mort. 
Car bien que le récit que les au- 
tres font de fa vie, puifle être 
agréable , toutefois ce qu'il a 
écrit de foi-même te fera encore 
davantage. Cette lettre étoit 
adrefféeà Arnauld Abbe de Bon- 
neval dans le Diocefe de Char* 
très , qui lui avoir fans doute en- 
voyé quelque prefent. Voici la 
teneur de la lettre. 

Nous avons reçu votre chari- « 
table prefent avec charité , mais « 
fans aucun mouvement de plai- « 
fit. Car quel plaint peut-on trou- <* 
ver, où tout cft dans l'amertume, <t 
fi ce n'eft celui de ne point m an- •» 
ger, qui refte encore après qu'on « 
a perdu tous les autres ? Je puis « 
dire comme Job, que Te fommeil et 
s'eft retiré de moi , afin que l'af- « 
foupiflement des fens ne m'em- « 
pêche pas de fentir toutes les *» 



■ 
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» pointes de la douleur. Tout môh 
» mal confifte prefque dans une* 
» défaillance d'eftomae , qui a be- 
« foin d'être fouvent fortifié pat 
^» un peu de quelque liqueur dù- 
» rant le jour & durant la nuit, ne' 
»> pouvant fouffrir rien de folrdc 
>* qu'il ne le rejette, fl ne reçoit 
»» même qu'avec beaucoup de pei- 
» ne ce peu de nourriture qu'il- 
»* prend : mais je cfaihdrois qu'il 
» n'en fouffrît encore davantage f 
»* s'il demeuroit entièrement vui- 
» de. Que s'il permet quelquefois 

* que je lui donne quelque chofe 
» de plus qu'à l'ordinaire, il en 
" refont une extrême douleur. 
" Mes pieds & mes cuitfes font de- 
" venues enflées , comme il arrive 

* ordinairemerit aux hydropiques 3 
" & afin que je ne cache rien à un 

* ami qui efï eh peine de l'état de 

* fon ami , pardonner à ma liber- 
n te, fi je vous dis, que félon l'iiom- 

* me intérieur L'efprit eft promt^ 
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«(uoique la chair foie infirme. «* $ aiflf 
Priez ceSauveur qui ne veutpoiht «jj"^ 
la more des pécheurs , qu'il ne « 
diffère pas davantage la fin de ma « 
vie, qui eft venue à fon terme, « 
mais qu'il la favorife par fon af- « 
fiftance. Je vous conjure encore « 
de couvrir la nudité de mon amc, ce 
&: d'enrichir fa pauvreté par vos h 
vœux & par vos mérites •> afin que « 
fon ennemi , qui tache de la fur- <* 
prendre & de lui dretfer des em- « 
bûches, ne trouve aucun endroit « 
parou illa puiue ofFenfcr. Vous « 
jugerez de mon afFe&ion par cet- «* 
te écriture qui vous eft connue, «• 
puifquc j'ai écrit ce billet de ma tc 
propre main dans cet état où je « 
fuis. «* 

Celui qui lira avec foin ce que 
Contient cette lettre, pourra.con- 
noître au moins en quelque forte 
la fainteté de fes feritimensjquelle 
étoit la tranquillité de fon ame , 
& la douceur de fon efprit dan» 
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^ Saint i a ruine même de fon corps î Sàf 
aanî. combien étoit grand le fond de 
fon humilité fous un fi grand 
comble de vertu & une fi haute 
confiance, 

Ce grand ferviteur de Dieu ,> 
après avoir heureufement ac- 
compli fa eourfe , &• la foixante 
& troifiéme année de fon âge 01* 
environ, & après avoir fondé plus 
de cent foixanteMonafteres,donc 
Clairvaux étoit le premier , ir 
rendit fon ame à Dieu entre les 1 
bras de fes ciifans le vingtième 
jour d'Aouft , Se fut enterré le zz.- 
du même mois devant le faint 
Autel de la glorieufe Vierge , à* 
laquelle il avoir toujours été très- 
dévot. On mit aufli fur fon corps, 
4ans le même tombeau , une boî- 
fëjdans laquelle H y avoit des re* 
liquesde l'Apôtre Saint Thadée , 
qui lui avoit été envoyée de Je- 
rufalem l'année qu'il mourut , $£ 
qu'il, avoit- ordonné de mettre 
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fur fon corps après fa mort , par Saine 
un fentiment plein de foi & de n a r r i 
piecé , qui lui failbit fouhaicet 
d'êcre joint à ee grand Apôtre 
au jour de la Refurre&ion gé- 
nérale. 

Alain Evêque d'Auxerre , qui 
a aufli écrit fa vie un peu après 
fa mort , ajoute , que Saint Ber- 
nard fentant approcher la fin de 
fa vie , fit venir en particulier au- 
près de lui quelques-uns de Ces 
Religieux , qui avoient eu plus 
de part à fa confidence durant fa 
vie , & qu'il leur xlit : N'ayant <« 
pas de grands exemples de ver- « 
tu à vous laifTer , je vous recom- tt 
mande trois chofes, que j'ai ta- M 
ché de pratiquer toute ma vie le « 
mieux qu'il m'a étépofltble} c'eft „ 
que j'ai toujours déféré beaucoup « 
plus au (entiment d'autrui , qu'au « 
mien. Jamais je ne me fuis vengé « 
de ceux qui m'avoient ofFen- «. 
(e. j'ai eu foin d'éviter , autant w 
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Saint ,i q ue j'ai pû , de donner fujet dé 

fard. n fcandale à qui que ce fût j & s'il 
» m'étoit échapé d'en donner Je 
" moindre fujet, j'ai tâché d'y re- 
*» medier au plutôt. C'eft par ces 
dernières paroles ,& encore bien 
plus efficacement par fon exem^ 
pie , qu'il recommanda a fes DiC* 
ciples l'humilité ,1a patience, & 
ta charité. 

Il me femble qu'if eft affez à( 
propos d'ajouter à ce récit de 
mort de Saint Bernard , la lettre 
qu'il écrivit à Suger Abbé dé 
Saint Denys , lorfqu'il fçut qu'ir 
étoit prêt de mourir. Car rieri 
n'eft pins édifiant que les fentr- 
mens qu'il lui infpirc dans cette 
lettre , ni en même tems plus 
propre pour nous infpirer ceux 
que nous devons avoir dans ce 
redoutable paflage. Voici k te- 
neur de cette lettre. 
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L ETTK E 

de Saint Bernard à ÎA bbé Suger* 
four le difhofer a bien mourir, 

A Mon très cher & très in* « ter., 
time ami Suger,par la gra- 
ce de Dieu Abbé de Saint Denys, «Bet- 
Frere Bernard *la gloire qui vient M nard * 
du fond de la confcience, & la « 
grâce qui vient d'enhaut. Ne « 
craignez point, homme de Dieu, « 
de vous depoiiillcr de cette chair ce 
mortelle , de cette partie mate- « 
rielle & terreftre de vous-même, & 
qui vous abaifle jufqu'à la terre , c* 
& qui s'cfïbrce de vous entraîner u 
jufqu'aux enfers. C'eft elle qui » 
vous perfecute & vous tourmen- «« 
te , qui vous eft un fardeau in- « 
fupportable , & qui vous livre de « 
continuels combats. Pourquoi «* 
vous mettre û fort en peine de « 
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ict.» ceoa peau animale & terreflrë^ 
tre ic n vouPqui allez au Ciel , pour y 
Jet"- » être revêtu des ornemens de la 
nara. „ gbire ? Elle eft toute préparée # 
» pour vous , mais on ne vous l'ac- 
m cordera pas fi vous n'êtes dépouil- 
. » lé de cette chair. La gloire enV 
w faite pour être vêtue toute feule,. 
» & non pas pour être mifé fur 
« d'autres habits. Souffrez donc 
» volontiers que l'on vous dépoiiil-» 
» le, pour vous vêtir û avantageu- 
» fement. Dieu même ne veut être 
» vêtu , qu'après avoir été dépouil-» 
*» lé. Enfin l'homme de Dieu ne 
» retournera pas à Dieu , à moins 
» que cet homme terreftre , dont il 
» eft cômpofé , ne retourne à la ter-* 
» re, qui eft fort origine. Car ces 
•» deux parties, qui font comme' 
*» deux hommes differens, font con- 
» tinuellement auxprifes l'une; con^ 

* tre l'autre, & il n'y a point de 
» paix à efperer que par leur fepa-* 

* ration ; ou s'il y a quelque paix, 
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fe ne fera pas une paix de Dieu, w Let» 
ni avec Dieu. Vous nêtes pas 
de ceux qui s'imaginent avoir la K Bcr- 
paix , lorfqu'ils ne l'ont pas en <t aard .' 
effet. On vous attend pour vous tt 
donner cette paix, qui eft audef- u 
fus de toutes nos penfées. Les « 
Juftcs vous attendent , pour rece- 1< 
voir avec eux la recompenfe qui ct 
vous ell due ; enfin la joye du „ 
Seigneur vous attend. Quant à {< 
moi , mon très cher ami , je fou- tt 
fraiterois de tout mon cœur a- „ 
voir le bien de vous voir aupara» tc 
vant, 6c de recevoir votre bene- « 
fli&ion. Mais comme les hom- « t 
mes ne peuvent abfolumenc dik 1< 
pofer de leurs démarches , je tt 
n'ofe vous le promettre : tout ce « 
que je puis, eft de faire mon pof- M 
fible pour vous aller yoir. Peut- « 
être irai-jc , peutêtre n'irai-je « 
pas. Mais quoy qu'il arrive, (oyez « 
perfuadé , que vous ayant toû- « 
jours aimé, je vous aimerai juf. « 



- 
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îxr-» qu a la fin. Il n'eft pas poifible , 

^slât" J e * e Q * s hardiment > de perdre 
Bct- » un ami que l'on aime jufqu'à un 
wi » tel point. Je ne le perds pas , 
» mais il me précède. Mon ame 
»> fera toujours unie avec la votre 
» par un lien indiflbluble. Tout 
w ce que je vous demande, eft que 
» vous vous (buveniez de nous dans 
» ce lieu où vous nous précédez ; 
*» afin que nous ayons le bonheur 
- d'y arriver après vous , & d'y de- 
» meurer éternellement avec vous. 
» Au refte , ne croyez pas que vô- 
" tre cher fouvenir s'efface de nô- 
» tre mémoire par vôtre ablencc , 
» qui nous eft fi fcnfible & fi dou- 
» loureufc. Mais enfin, Dieu peut 
" encore vous redonner à nous , 
*» Se conferver vôtre protection à 
» des perlbnnes j qui en ont fi 
» grand befoin : & je ne dcfefpe- 
** re pas cette grâce de (a divine 
* bonté. 

C'cft ainfi que finit la Lettre 
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de Saint Bernard à l'Abbé Sugcr, d Lettr4 
oui mourut l'an nyi. environ B cr. * 
4euxans ayant notre Saint. »ard. 




SAINT EDMOND, 
Archevêque de Cantorbery , 

Mort l'an 124-0, le /<**. Novembre. 

SAint Edmond naquit en An- s - Ed 
gleterre de parens illuftres en mon * 
pieté. Son perc s étant fait Reli- 
gieux , il fut envoyé par fa merç 
a Paris pour y faire fes études , 
avec un autre de fes frères. Cette 
pieufe mere leur donna à cha- 
cun un cilice à leur départ, avec 
ordre de s'en revêtir deux ou 
trois fois la femaine, pour fe ga- 
rantir de la corruption de la jeu- 
pelTe. Il devint un excellent 
Théologien , & Prédicateur. 
Etant Archevêque de Cantor- 
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s. ti. bery, il fut obligé de -Ce remet 
rnond. cn France, à caùfc de quelque 
démêlé qu'il eut avec, le Moi 
d'Angleterre. Il mourut au Mo- 
naftere de Soify enBiie prés de 
Provin. Lorfqu'il fentit que & 
fin s'approchoit , il fe fie appor- 
ter le faint Viatique. Apres qu'oui 
l'eut apporté , il étendit fes mains 
vers ce très faint Sacrement j &C 
tout rempli de confiance, il dit : 
« Voilà celui auquel j'ai toujours 
» crû, que j'ai prêché, & que j'ai 
» enfeigné j & vous m'êtes témoin , 
« Seigneur, que je n'ai cherché fur 
» la terre autre chofe que vous. 
» Vous favez , Seigneur , que je ne 
» defire que ce que Vous voulez : 
» & ainfi, je me remets enticre- 
» ment à vôtre . fainte volonté. 
Après qu'il eut reçu le faint Via- 
tique , il fembloit qu'il fût en- 
tièrement guéri, tant il faifoit 
paroître d'égalité & de joye , qui 
lui tiroit les larmes des yeux. 

Après 
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Après l'Extrêmc-Ondion , il prie Ed- 
ia Croix entre fes mains * & bai- moni 
fant les playes du Sauveur, il fuça 
la playe de fon facré côté , en 
difant : Ccft maintenant cjuc je « 
m'en vais puifer les eaux facrées « 
de cette four ce divine. Il mou- « 
rut peu de tems après dans une 
grande tranquillité. Son corps 
r ut porté à l'Abbaye de Pontîgny, 
où il s etoit premièrement retiré 
après fon exil. 




* • 
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r 



Digitized by Google 



S A î'NT L O UÏ S, 
Roi de France. . 

Jtf^r/ Pan 1270. h 2f. Aou/fi v ' 

Saint A P^s- 1* pscuricrc Croifade 
Louis, ^/"xque Saine Louis entreprît 

ïtânce! P 00 * retirer tes Lieux feints des 
mains des Infidèles:, il voulut 
tenter encore une fois cette cônw 
quête, qu'il avoir extrêmernentr 
à cœur. Mais fçachanc que • lesl 
Sarrazins , qui occupoientTAftuî 
que, apocteroient un grand obftaa 
cle à ce deflein , il refolut de rei» 
duirc premièrement ces Barb^ 
res. Ayant donc fait équiper une 
flote confiderable , & s'y étant; 
embarqué avec Ces trois fils , &d 
la Reine de Navarre fa fille ï£& 
quantité de grands Seigneurs dm 
premier Juillet 1270. il emporta 
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Sabord le Fort de Cannage : s*int 
tmèééitâûé il fe dTfpofoita af- 

#- . " rifci ' - • _ * J\01 d C 

«egw Tunis , la fieftc fe mit dans Fran« t 
ton armée ? plufieurs Seigneurs 
de marque en furent emportés , 
entre lefqueb rur le Comte de* 
Nevers Jean Triftan ûls du Roi j 
SC enfin le Roi même en fut 
frapé. 

Louis femit bien que Ta mala- 
die étoii mortelle ; roàis il ne pa- 
iw* jamais pins grand que dans 
«ne extrémité fr fâcheufe , où il 
mytm. Karmée périr à vue d-ceiU 
le* Princes mourir , & mêmefon 
£h Philippe , qu'if regardoit 
éommd fon Succefïèur, attaqué 
delà fié?tc quarte. Mais le Roi 
regardoit toutes cds chofès des 
yenx'de laFob pkignoit bien 
moins ceux qui 1 moûroient en 
béns Chrétiens , que ceux qui 
gucrhToient au hâzard de leur 

&lut. 

*■ ; Alors 41' donna les ordres ne- 

M ij 
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îafnt ceflaires pour le géuvS? fcem$n| 

Roi IS dc ^ u Royaume,-^ 4e faJutairçSia*/i$ 
franj*. à Philippe fon fils , qui devoir lui 
(uccederj cpmmc auflia ifabelle 
Reine de Navarre fa fille , feloni 
qu'on le verra ei-apres. 

Cependant fa maladie augmen- 
tant de plus en plus , &ç la fièvre; 
s'etant jointe à la diflenterie , il 
demanda les Saercmcns de l'£- 
glife, # les reçut très chrétien- 
nement & très dévotement, com*: 
me le témoigne Gcofroy de Beau* 
lieu Dominicain, Ton Confefleur„i 
^orfqu'on lui admjniftra l' Extri-I 
rne-On&ion, il recitoit les Pfeajjfe 
mes avec les affiftans j $c lorfqu'onj 
«Jifoitlcs Litanies, il invoquait 
les Saints avec beaucoup de pie*} 
tp. Un autre Auteur remarque* 
que lorfqu'on lui apporta le laine 
Viatique , il le leva de fon lie* Se 
fe mit à genoux pour le recevoir* 
& que fon Confefleur lui ayant) 
.demande s'il <:royoit fermement 

* 
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qufr ce fôt là j le Corps de Jefus^ 
Ghtift : ! 6*4 -, répondit le feint R 0 i <fe 
&oï i -&jë ne te croiras Pas mieux } Fxat»ct»| 
quand je ie vernis tel que les Afô± 
très le virent le jour de fin Afcen* 
fion. Geofroy ajoute ± qu'il ex-* 
hortort tous les afllftans à pren-' 
dre tous les moyens convenables 
pour faire prêcher la Foi Catho» 
H que à Tunis qu'il (buhaicoitf 
ardemment qu'il fetréuvât quel-: 
qufun qui fut capab|e de le faire 
avec* fuie ces ^ defignant même' 
pouc cela un certain Frère def 
tOrdre des Prêcheurs , quiiavoig 
déjà fait cette fonction étoie» 
Gonrra du Kot de Tunis. 

i Quoique Ces forces diminuai 
fent,en force qu'il ne pouvoit pref- 
queplus parler , il néveefloit pas 
toutefois, d'invoquer les Saints , 
pdur:lefquels il avoit plus de dé- 
votion y mais principalement le 
Bienheureux Saint Denys , repe-' 
tant fouvent ces paroles de l£ 

M ii> 
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louS* Çolk^deceSatift ?FÂiits*n*ftsf 
x.pi*& Ugraet, $eig»&b'} de Mprtferfèkr 
Jumce. l'amaur de *ùo*s tts fvàJjierUél & 
ïe monde , & de ne point craindre 
fis traverfis & fit di/gratet. Il 

tçpctoit fouvenc auffi le com- 
mencement de la Collecte <de 
Saiiic Jacques Apôtre , priant 
Dieu de fan&ifier & de protéger 
fon peuple. Le Sire de Joinvilic 
ajoute, qu'il reclam oit auffi beau* 
- eoup Sainte Geneviève. Enfin 
il Ce fit mettre iur un lie cott» 
vert de cendres , ou s'etaiir* cou- 
çhé en &rroe de crdx, il rendte 
è>n«fp»t à Dieu, en di&ot ïces 
paroles du P&auroe', les yeux éte- 
vés au Ciel -t f entrerai, Séigné**, 
dans vôtre iiaifon , &je wour gfô- 
YttMt dans v&rt : T mfle , &l$ue- 

Yfii éterneUirntnt tftre.. Nomi 5z 
mort arriva lé lendemain de ia 
Saint Barthélémy vers l'heure? de 
None , comme d i t Geoér oy : , 4îan 
■ 4e nacre Seigneur txpm ■ ^^rst- 

• * 
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Ge <nêmc Auteur a {taduic en S"^ 
latin; te «vis fafcitaires 911c ce £ 
Aine Roi donna 4 PiaÂ|ip^e 4pf| 
& <qu il écrivit 4e fa propre 
main en françois un peu ava&t 
J -fixer émicé de là maladie. On a 
*k>pic de ces Avis , tels que -ce 
faiut Roi les écrivit de fa pro- « 
pre main -, ôc on a ccu <fue l'on = 
ièroit plaifir au Leéreur <Ta joûxet 
on cet endroit la tradu&ion qu'en 
.«.fait en françois un célèbre Au- 
teur de notre terns. 
. Mon cher fils , aimez Dieu de « 
«out votre «cor & de coutos « 
avos forces : car (ans cela il n'y te 
a point de £alut. Eloignez-vous « 
de jtout ce qui peut déplaire à « 
JD&ea, & principalement de tout « 
néehc mortel , refolu plutôt que «< 
d'en commettre un feul,à (ouf* « 
£rix l tous les fupplices imagina» « 
Mes. Si Dieu vous envoyé quel- « 
que tribulation , fouffrcz-la dou- <« 
cernent -, jendez-lui grâces de *« 

M iiij 



Digitized by 



ijz L a M o 
saint „ touc & pcnfet buè é'elfrpour vô*~ 

louis y-'. * •. -A r;£'r> ja^[*\ 

<fc*r.» être bien ^itcél^i^yoV&fe 
» blc de profperi tés niimiîîei^ 
» vous , mon fils -, défendez- vous 
n de la vaine gloire , & ne voui 
»» fervez pas pour ofFenfer le Sci- 
» gneur, des mêmes biens que voui 
w avez reçus de fa bonté. Allcfc 
M fouventà confciTe ; ehoififTcz des 
•» Confeffeurs fages & habiles , qui 
" puifîènt vous enfeigner les c\xo* 
'* Fes que vous avez à faire , & cefc 
" les que vous avez à éviter, Gou- 
" verriez- vous de manière ave^fc 
" vos ConfefTeurs , qu'ils puiflent 
. " vous reprendre avec liberté St 

* amitié. Affiftez dévotement 82 

" plus fouvent que vous pourrez 

* à l'Office de l' Eglife * ne regarde: 
" point à droit & à gauche. N< 

* parlez point de choies vaines V 

* mais priez Dieu de bouche Sk 
de cœur , & principalement, mon- 

9 cher fils , foyez attentif ait racf 
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ment que lé Prêtre confacre le « Sain * 
Corps & le Sang dé nôtre Sci- u^i* 
ghéûr Jelas-Cbrift. Ayez de la«4eFJv 
charité pour les pauvres , pour « ; 
lès miïèrablé* , pour Tes affligés -, „• 
aiffîftez-les Se les confolez Suivant «♦ 
vôtre pouvoir. Si vous avez quel* <* 
que affliction > dite s- la à vôtres 
Gonfelïeur , ou à quelque hom- c«- 
me de bien , & vôiis vous trou- « 
vêtez (bulagé. Tâchez d'avoir ««' 
toujours auprès- de vons des gens 
dé bien , ou Religieux du Secu- <c> 
Ifers ; entretenez- vous fouvént " 
avec eux , & prenez garde que 
les méchans , que les impies ne «r 
vous approchent. Entendez le <• 
Sermon en public & 'en parti eu- « 
lier , & obtenez des Indulgences <* 
delà fainte Eglifc nôtre Mere. * 
Aimez dans le prochain le bien, <• 
& haïflez lé mat.; Ne fouffirez* 
point qu'on faffe devant vous a 
aucune medi(ance -, & fi quel- 
qa'un étoit afTcz malheureux « 

M v 
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tow» pour bWphêmer, 
Roi' 5 " QH cmttc fes S^ftçs^laiç^çft 
4e f&» u !jc punition cxe^plaifç. Soin 
» vençz-vous de* biens que; D'iev* 
» vous a faits, & lui eii. rendez 
» grâces y & mérites par làd'cfc 
». recevoir encore davantage. Fai* 
» tes juftice à tous yqs Su jet* \Û 
«Jusqu'à ce que la vérité vous foie 
» f bien connue , panchez plutôt dt* 
%£qcç du pauvre , que de celui du 
» : yicne. Si l'on vous difpqte qucl4 
*> que chofe , commencez par «oi» 
»» re que vous avez tort * examine^ 
*? v enfujce : & par !à ceux quiiaà 
» ronc de votre Confeil , ne craia-s 
» .droiK point de fc déclarer ppur 
» la jqftice , même contre vous* 
" Si vous favez certainement que 
« vous avez du bien d'autruî > foie 
» far fuccçffiou, foit qu'il art été 
» pris de vôtre refais, reftituez-*ler 
»» au plutôt* fi la chofe cft doutcu- 
*».fê, faites-vous-en infirmer par 
*> des gçns habiles. Ayez foin que 
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tous ^o£ Sujets vivenit paix : ; £ sain? 
&r ptft hcipalemeck tes Eccleliafti- 
qfcès & tes Religieux. On racon- u ^ h» 
te du Roi Philippe nôtre Ayéul i 
qu'unie fes Conseillers lui ayant 
die sque les Gens d'Egiife «fur-» g 
poientfes droits , & qu'on se- ( î 
tonnoit qu'il le fournie s Je croi <« 
tout ce que vous me dites, lui j 
répondit-il; mais quand je fonge «à 
aux grâces que j'ai reçûës de « 
Dieu , j'aime mieux fournir, que <« 
de caùfer du fcandale entre l'E* <i 
glifc & moi Ai mez don c , mon « 
fils , aimes les Ecclcfiaftiques-, Se « 
autant que vous le pourrez, vivez <• 
en paix & en amitié avec eux, « 
Affiftez les pauvres Religieux « 
dam leuts neceilicés î ce font eux m 
qui rendent le plus d'honneur a â 
Dieu. Honorez vos parenSj & ci 
vous fouvenca de ce qu'ils vous «« 
&nt ordonné. Prenez Pavis des a 
gens de bien &: d'cfprit dans la « 
dift citation. des Bénéfices , & ne «« 

M vj 
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*fàint w les donnez ;i qu'à . des ; perfbané# 
kol"" capables , & qui n'en ayent point 
dett.n d'autres. Prenez garde, mon ,6is^. 
» de fafre la guerre à des Chre-* 
» tiens fans de grandes raifons j & 
»» fi vous ne pouvez pas vous en 
1 * empêcher , tâchez de faite en 
■* forte que les innocens n'en /ouf? 
« frent pas-,&: le plutôt que vous 
" pourrés , faites la paix ; & vous 

* fou venez que Saint Martin di- 
»» foit,qùe faire la paix, c'etoit at- 

* teindre au comble de toutes; les» 
** vertus. Ayez foin d'avoir de bons» 

* Baillis j & veillez fur leur con-* 
*• duite. Soyez dévot & obéïflant 
*à nôtre M ère la feinte Egiife 
" Romaine , & au Sdlvetain Pon-» 

* tife vôtre Pere fphituél. Effoiv 
» cez-vous de bannir le pèche de 
35 vôtre Royaume , & principale-* 

* ment les blafphcmes & les hé* 

* refies. Souvenez-vous toujours 

* de rendre grâces à Dieu de toiis 
/* les biens qu'il vous a faits. Ayeï 
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feintes! dépenfes de vôtre 
maiton ne ioient point trop «Roi 
grandes. Enfin r mon fils je vous ■«k.W 
prie de faire prier Dieu pour le « 
repos de mon ame, & d'envoyer w 
àtoutes les Tainces Communautés 
de nôtre Royaume demander des*** 
prières pour moi ; & je vous prie ** 
ettcore de me donner part dans 1 * 
toutes les bonnes œuvres que l * 
Vous ferez. Enfin , mon cher " 
fils, je vous donne toutes tes be- " 
nedi&kms qu'un bon perc peut 
donner à fon cher fils. Je prie la ** 
Sainte Trinité & toUs les Saints ** 
de vous preferver de tout mal j ** 
que Dieu vous fafle la grâce , ** 
mon fils , d'accomplir fa fainte ,c 
volonté , de te fétvir , de l'ho* '* 
nbrer , afin qu'après cette vie tc 
rïous puifljons enfembîe , mon '* 
cher fils , le voir , Te lruer , & ^ 
Paimer pendant tous lés fie c les " 
âcs fiecles. Ainfi foit-il. ** 

il donna les mêmes avis à peu 
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'Saint pi& à -ft' "ftéiné' dë° 
IZVc «te î ôcil i'exhort*d*f»4 ne* 




dépenfes 
en habits & en joyaux , & ai été* 
ployer cette épargne en aumÔ* 

• nés î & enfin à ne pas perdre; 

• trop de tems à fe parer. 



- 



LE BIENHEUREUX 



■ • 



LAURENT JUSTINIEN? 
premier Patriarche de 
Venue. 



*' premier Patriarche de 'K^ 

** \* .» ■ vu 

~. • ■ ' ' 

Mvrt tan r^ss. le 2 janvier* 

l * u ' T E Bienheureux Laurent Ju* 
rcntja- I J tinien T de la très noble fa«£ 
ftinicu^ mille des Juftiniens , fut pre-w 
rorerement Chanoine de 
Nicolas en Alga proche de 
nife. Eugène I V. l'obligea d'ac- 
cepter rËvéché de cette Ville à 
l'âge de ji. ans -, & Nicolas V. 
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ffcroïKafteârion qu'il *voit pour B £V 
lui , transfera le Patriarcat de rentju. 
Çrado à Venife , afin d'honorer 
Laurent de cette nouvelle di^ 
gnitér 

- ( Etant parvenu a 1 âge de foi~ 
xante & quatorze ans y & ayan t 
le corps atténué par les rigueurs 
de fa vie pénitente , encore plu» 
que par fon âge , mais l'efprk 
toujours vif & agifïant y il dit un 
jour à Bernard Juftinien fon pa- 
rent , qui a écrit fa vie : O que « 
je fortifois volontiers de ee mon- « 
de , fi e'étoit le bon plaifir de « 
Dieu tSon defir fut bientôt ac- «* 
compli. Car peu de jours après 
une fièvre très ardente le faifit a 
& l'obligea de céder à fa vio- 
lence. Comme nous lui prépa- 
rions un lit de plume , au lieu 
delà firpple pailla/Te fur laquelle - 
il, cou choit ordinairement , il - 
nous dit avec une efpece d'émo-. 
ttap & d'indignation : Quoi ♦ u 
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L**' n Un ^ C ^ C P* umc P°ur moi > ? ÇcTà] 
rcnt " c & Don P our ceux qui font; a fit; 
Jufti-» Cour des' Rois. Ce rt'eft pas ainfî-' 
ûlCD ' » qu'eft mort mon Sauveur Jeïus-^ 
» Chrift , qui n'a point eu d'autre" 
» lit en mourant , que là Croix ? < 
» Ne vous fouvenez-vous pas de céP 
» que Saint Martin dit dans ùhé' 
» femblable rencontre, qu'il étorc 
*> indigne qu'un Chrétien mourût 
» autrement qiie far lia cendre 
» le cilice? Il fallut donc lui obéir ,» 
' & nous le portâmes entre nos- 
bras fur fa paillaflè. s 

Cependant on n'épargnoit nï 
: depenfes , ni remèdes , ni foins 
pour lui donner quelque foula- 1 
g-cment. Mais lui ne pouvant^ 
M fouffrirtant de mouvemens : A". 
** quoi bon, difoiwl , tant de frais," 

* pour un fac de pourriture , pèn- 

* dant que les pauvres n'ont nj£ 
*pàin, ni lit, ni feu? Mais enfîn : " 

ton mal vint à un tel point , qu'il- 1 ' 
vid bien qu'il falloit partit 
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ce monde, jufqu'à ptefent, dit- «ï- e * 
il, ce na ete qu un >eu : cett « at 
tout de bon maintenant qu'il faut «}uft»- 
partir & aller audevant de FE- « nicn *- 
poux Celefte qui vient à-moi. Et « 
levant les yeux au Ciel , il ajou- 
ta : Oiii , je veux aller à vous , ô « 
divin Jefus. renié Ad te , bene « 

J e fi- 

Ceux qui étoient auprès de luf 
pour FafÈfter , obfervoient que 
tantôt tout plein de confiance , \ 
il fembloit que par les faints 
cranfports de £bn amour il mon- 
toit jufqu'au Ciel : tantôt fe ra- 
baiflane dans la profondeur dç 
fon néant , il étoit tout penctt é 
de la crainte des Jugemens de 
Dieu. C'eft de ce fentiment qu'il 
étoit touché , lorfquc moi lui 
ayant témoigné un jour, qu'il 
devoit être bien joyeux d'aller 
recevoir la palme & la couronne 
qui Pattcnaoit dans le Ciel -, ri 
me répondit , que cela étoit bon^ » 
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te pour de vatikns soldats de Jefufc- 
renV " Ghrift , & non ;pas pour des là- 
jnfti- » ches connue lui. Et tontuii c&a* 
»ien. tra j re> s'etant apperçu une autre 
»fois que nous pleurions ; Loin 
» d'ici , nous diwi , toutes ces iar- 
* mes. Ceft ici un tems de joye^ & 
n & non pas de pleurs de rrifte£* 
» fe. Abïte h 'me cum vejirh lacrytmis : 
tem fus Utitid efl y non idctymar*in+ 
G'cft ainfi que par {a fermeté & 
fa confiance il i miroir les Ma- 
caires , & par (es frayeurs les Ar- 
fencs ; & que marc hant entre 
deux extrémités il craignoît 
avec confiance , & fis confioit 

arec crainte, , ; r l 

Voyant approcher la mort j «ri 

voulut fe prémunir des Sacrçv 
mens de rÈglife , pour fe ptepav 
rer à ce rude combat. Pour cet 
effet , il fe fit conduire entre les 
bras de fes amis dans la ChapçHc 
de fon Palais. Après avoir-teçulfc 
- faint Viatique > il fit Ion teftai. 



Digitized by Google 



G lI'R-EfT I E NK E . Z%$ 

ment i mais bon Dieu quel tef- le 
umenti il confiftoit à ordonner rc ' n ^ 
qttft fon corps fat pocté fans au- ftinien r 
cwxe pompe j-& enterré dans le 
cimetière commun des Frères de 
£bn Monaftere de Saint Nicolas 
en A!ga. Car du relie, quoiqu'il 
lut beaucoup & compofât fou^ 
vent des livres , iln'avoit pas un 
fisul livre en propre. 
!. Il reçut ensuite l'Extrême- 
Ondion , 6c fit ce Difeours pa- 
thétique aux affilèans. Vous « 
voyez , mes enfans , que mon « 
.heureenfin cft venue. Dieu iôit * 
béni , je l'accepte volontiers , <* 
puisqu'il n'y a point Vautre voye <* 
pour aller au Ciel. C'cft celle» 
que Jefus-Chrift même nous, a cc 
marquée par Ton exemple pour » 
retournera cette aimable patrie. « 
Si nous n'avions point d'autre 
«fperance qu'en cette vie , nous u 
ferions les plus mi&rablcs de tous <* 
k* - hommes. Ayons bonté de tt 
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\4 b.„ craindre la , iportp, après ^ué 

tàu " » Jcfus-Ghrift sty eft fournis luiv 
juftu» même pour l'amour de, nous* 
Dicn » Vous le fçavcz, Seigneur, que* 
„ j'ai toujours eu ce jour & ce* 
, s moment devant les ^yeux- 11 eft 
*> vrai qu'à confiderer ma vie r ~eUp 
„ ne mérite pas le nom de vie * c<s 
>, n'eft que defordre & confufion^ 
» Mais , ô bon Jefus, la vie & le? 
» falut de mon ame , ayez potit 
» agréable cet aveu fineere de m<tH 
» railercs, & agréez la prière <q#âs 
*r je fais profterné. à vos pieds g 

» m'appuyant uniquement (ut , iVjtlh 
» tre mifericorde , & non pasT^itt 
» mes merkes. Voici cette brébfi' 
» perdue 6c égarée, qui révient ràj 
» ion divin Pafteur. Je n'ai point» 
» écouté d'autre voix que la votre-6 
*r recevez-moi d'ans vôtre bergerie»* 
» Quoi ï pourriez-vous bien rejetr 
» ter la voix de celui qui implores 

* à grands cris vôtre fecours , après) 

# nous avoir a$uré* que vousécoti*. 



■ 
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«étiez ceux qui crieroient vers K £ e 
•vous dans leurs befoins & leurs La <*- 
afflictions? Voici que je crie vers Jyûdù 
vous, Seigneur, mais bien plus nicn. 
ferrement du cœur que de la ^ 
bouche : voici l'arfliftion qui eft 
ïoute prête de fondre fur moi , u 
&c nul autre que vous ne m'en 
peut délivrer. Je ne précens pas a 
à ces places fiiblimes , que vous <t 
avez refervees à ces Bienheureux w 
Efprits , qui ont le bonheur de w 
contempler de prés vôtre divine „ 
Effencc. Un petit refte 4e lent « 
table , la dernière place à leurs M 
pieds me fuffira. Et puis Ce tour- „ 
fiant vers les affiftans, il les ex- 
horta à être fidèles à garder les 
Çommandemens de Dieu , leur 
réprefehtant qu'il n'eft rien de 
plus vain & de plus fragile que 
cette mîfcrable vie; rien de plus 
glorieux que de bien fervir Dieu. 
Puis il leur donna à tous fa bene- 
diction. Les Chàiîoines vinrent 
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te aufli au matin pour la recevoir, 

L L c]«: 11 conjura 4^C^f^ ^ 
ôioiciu fauts qu'il avoit commis dans ion 
miniftere; Puis il leur recommai*- 
4a le zele pour tout ce qui regar- 
doit l'honneur & le cuke de Dieu, 

& la charité mutuelle entr'eux j & 
les pria de (è fouventr de lui dans 
les divins Offices. Enfin il n'y eut 
point d'ordre ni d'état dans la 
Ville, qui ne voulût profiter defes 
dernières inftru&ions. Il les reçut 
tous avec une même férenice 3% 
vifage , fans diftinctron du riche 
& du pauvre , du noble 8t dit 
roturier. aîfctn 
Telle fut la fin de cet Hltrftrô" 
Prélat, dont lés ouvrages font» 
une preuve évidente de fa detfô* 
tion Se de fa pieté, auflj fatv n que 
fa vie. G'eft ce qui a obligé Clé- 
ment VII. à le mettre au catalcf* 
gue des Bienheureux. * 



• > 
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PJSS4GES 

DE VECRTTVRB SAINTE, 

touchant la patience f$ la refi* 
gnatiofrà la ^volonté de Dien , 
, /fi; maladies & les af- 
fliûions de cette ^vie. 

k iUc celui qui a commencé, 

continue à me réduire en 

poudre i qu'il ne retienne plus i» 
main, qu'il me retranche entier 
renient y &. que dans ces dou- 
leurs extrêmes , dont il m'acca- 
bJera, il me refte au moins cette 
conColarion y que je ne contre- 
dife jamais en rien, aux ordon- 
nances de celui qui eft Saine. 
Job ô.v>#.ic. . „ . 

Quand je marcherois au mi- 
lieu de L'ombre de la.mort , je ne 




*M La MôiT 
craindrai point les maux, parce* 
que vous êtes avec moi. Votre 
verge 6c vôtre houlette font elles- 
mêmes ce qui me confolc. ..... 

Vous avez répandu fur ma tête 
une huile de parfum r& com- 
bien ma couppe qui m'enivre 
cft-clle excellente i pfeâttme 22, 
v, 4, /. 

Le Seigneur eft prés de ceux 
qui ont Te cœur brifé, & il fau- 
vera ceux qui font humbles d'ek 
prit. Les afflictions des Juftcs font 
en grand nombre , mais le Sei- 
gneur les délivrera de toutes. 
Pjcaumc 33- v. ijf» 20. 

Le Seigneur eft le falut des 
Juftes; il eft leur Protecteur au 
teros de l'affliction. Il les affiliera 
& les délivrera j il les tirera d'en- 
tre les mains des pécheurs , & 
il les fauvera , parcequ'ils ont cf. 
pcré en lui. Pjiaume 36. v. 39. 
& 40. 

Je fuis préparé à recevoir les 

châcimcns, 
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ma douleur cft 
toujours devant mes yeux. Pfi*k~ 
we 37. v, 18. 

Mon amc demeurer toujours 
foumife à Dieu , puifquc ma pa- 
jtienec vient de lui. Ffiamte 61. 

V» s. 

Je fuis avec lui dans l'affliction j 
je l'en . tirerai & le remplirai de 
gloire. Je le comblerai de jours 
&c d'années, & je lui ferai voirie 
falutque je deftine à mes Saints. 
rfeattme 90. v. //. ttf. 
. Mon fils ne rejettez point la 
correction du Seigneur , &: ne 
vous abatez point lorfqu'il vous 
châtie : car le Seigneur châtie 
celui qu'il aime , & il trouve en 
lui Ton plaifir, comme un pere 
4ans fon fils. I>rcverb f <cb. ri. 
12. . • 

Quoy qu'il arrive au Jufte , il 
ne s'attriftera point » mais l'afw 
flidion pénétrera les mechans» 
frovsrb. ch. 24. v. 21, 
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\, Si vous vous, abatez au jour.iîp 
lUfilidipn .en perdant la confian- 
ce , vôtre force en fera affaiblie. 
Bérovtrb. cb„ 24.V.10. 
Lorfque yos enfans,Seigneur,onjt 
été éprouvés enrecevant f un cha- 
s timent mêlé de mifeticorde , ils 
QQt reconnu de quelle forte. vous 
tourmentez les impies ... . Puift 
que vous avez éprouvé les pre- 
miers comme un père , qui aver- 
tit lorfqu'il châtie, te que vous 
avez condamné les autres , com r 
tpe un Hpi qui punit fevererae^t. 

s *g e JT e > ch - u ' v - Io - 11 • 

.Acceptez de bon coeur toute? 
qui vous arrivera , demeurez; en 
paix dans vôtre douleur $ & au 
tems de vôtre humiliation , con- 
fervez la patience. Ecclejiaftiqpe, 
sb» 2. v. 4, ... ... 

! JHfumiliéz-vous ayant de tom- 
ber . dans l'infirmité , & faites 
upir le règlement de vôtre con r 
duite au tems de la maladie. .Ec- 
clef, chaf.it. v.ii. 
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ÎAoh fils , né vous méprifez pas 
Vous-même dahs vôtre infirmité, 
mais prie*; le Seigneur , & lui- 
même vous guérira. Bcclef. ch. 3*» 
<v. 9. 

Quiconque vous rend lé culte 
qui vous cft du , Seigneur, il fë 
tient aflbré que fi vous Péprouvefc 
pendant fa vie, il fera couronné* 
fi vous l'affligez , il fera délivré 1 ; 
& fi vous le châtiez , il pourra 
obtenir mifericordé : car vous ne 
prenez pôint plaifitàce qui nous 
afflige, mais après la tempêta 
Vous rendez" le calme, après 
lés larmes & les foupirs vous 1 
lïous comblez' dè joyé. Tobié\ 
th. /. v. 21. 22. 

. Parceque vous étièz agréable 
aDieu, il a été neerflaire qué 
la tentation vous éprouvât* TcbU, 
ch. rz. v. ij: ' 

Vous châtiez , & vous fauvez V 
vous conduifez les hommes jufc 
<Jùcs au tombeau , & vous les en > 

. N' ij. 
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jamenez } &oul ne fc peut fou* 
ftrairc à vôtre main....* C'cft 
lui qui nous a châtiez , a eau le 
de nos iniquités * & c'eft lui qui 
nous fauvera pour lîgnaler fa mi- 
fer i cor de. T oïie , 13. v. s. 

Tous ceux qui ont plu à Dieu, 
*>nt palïe par plufieurs affli&ions, 
& font toujours demeurez fidè- 
les. . . . Mais ceux qui n'ont pas 
reçu ces épreuves avec la crain- 
te du Seigneur , qui ont témoi- 
gné leur impatience , & qui ont 
irrité le Seigneur par leurs repro- 
ches & leurs murmures , ont été 
exterminez .... C'eft pourquoi 
ne témoignons point d'impatien- 
ce dans ces maux que nous fouf- 
frons , mais confiderons qu'ils 
font beaucoup moindres que nos 
péchez. Croyons que ces fléaux, 
dont Dieu nous châtie comme 
fes ferviteurs, nous font envoyés 
pour nous corriger, & non pas 
pour nous perdre, Judith, ch. t, 
v. 2j. 26. 27, 
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Bienheureux ceux qui pleurent f 
parce qu'ils feront confolez. Saint 
Matthieu , chap, /. v, /. 

Quiconque ne porte pas fà 
croix , &: ne mtf fuit pas , ne peut 
être mon Difciple. Saint Luc, 
chap, 14. v. 27, 

C'eft par vôtre patience que 
vous poffederez vos ames. Saint 
Luc y chi- 21, v, ipi 

Ne falloit-îl pas que le Chrift 
fbufFrît tout cela , & qu'il entrât 
ainfi dans fa gloire J Saint Luc f 

~ch. 24, <V. 2(fi 

Il retranchera tontes les bran- 
1 ches qui ne portent point de 
fruit en moi j éc il taillera toutes 
Celles qui portent du fruit, afin 
qu'elles en portent davantage. 
Saint Jean y ch. is, v. 2. 
- 1 Je vous dis en vérité * vous 
pleurerez , Se vous gémirez vousi 
autres j & le monde fera dans la 
joyé : vous ferez dans la trifteffe, 
mais vôtre triftejflfe fe changera 

N iij 
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én joye. ... Aififî'Vôus êtcsfnaîn*' 
tenant vous autres dans la trifte/V 
fe : mais je vous verrai de nou- 
veau , t£ vôtre cœur fe réjouira, 
& perfonne ne' vous ravira vôtre 
joye. Saint ]t an , ch. nfi-v. *o. 

22. • ' 

C'eft par beaucoup'de peines ; 
& d'afflictions , que nous devons 
entrer dans le Royaume de Diduv 
Actes des Apôtres , 14. 21. 

Nous nous glorifions dans* l'af* 
flic*tion,fçaélï3nt que l'affliction 
produit la patience, la patience 
répreuve, & l'épreuve Tefperan-- 
ce. Or cette efpêrahce rie nous 
trompe point, parcèque l'amour 
de Dieu a été répandu dans nos" 
coeurs pàr le Saint Efprit , qtrî 
nous a été donné.vf ux Rom. ch. 

V. 3. 4* 

Pourvu que nous foufFrions" 
avec lui , nous ferons glorifiez 
avec lui. ... Et certes , quand je' 
eonfidere les foùf&aaees ' de là 
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Chreti tf-H-N-E. 
Vie prefence, je trouve qu'elles 
n'ont point <le proportion avec 
cette gloire , que Dieu doit un 
jour découvrir en nous. Aux 
Rom. ch. S. v.~i7i 18. 

Qui donc nous feparera de 
l'amour de Jesus-C hristI 

- 

Sera-ce l'affliction, ouïes déplai- 
firs, ou la perfecution, ou là faim; < 
ou la nudité , ou les périls , ou le 
fer , ou là violence \ - Aux Rom. 
ch. S. v. -2f.- 

Réjoiiiflez-voùs dàns "vôtre cù 
perance , foyez patiehs dans letf 
maux, perfeverans dans la prière.' 
Aux Rom. ch. 1 2. v. 12. 

Tout ce qui cft écrit , a étc 
écrit pour nôtre inftrut\ion, afiri : 
que nous concevions une efpe- 
rance ferme par la patience , ÔC 
par la confolation que les Ecri^ 
tiares riotfs donnent".... Que le* 
Dieu de pàtience & de confola-j 
«on vous faffe la grâce d'être 
toujours de fenti ment & d'affe- 
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ôion les uns avec les autres' fëlofi. 
l'Efprit de Jes us ^Chrisit, 
Aux Rom* ch. is. v. 4. " 

Dieu eft fidèle $ & il ne per^ 
mettra pas que vous foyez tentez 
au delà, de vos forces î mais il 
vous fera tirer de l'avantage de 
la tentation même > afin que Vous 
puiffiez perfcverer. Première Ef* 
mux Cor. 10, v. jji 

Beni foit Dieu i Pef e de nôtre 
Seigneur Jefus*Chrift, le Perë 
des mifcri cordes . & le Dieu dte 

* 

toute confolation, qui nous coft- • 
foie dans tous nos maux , afin quë 
nous puiflions auffi confoler les 
autres dans tous leurs maux, par 
la même confolation dont nous 
fommes nous-mêmes confblez de 
Dieu... . Car à mefure que les 
Souffrances de Jès u s-CHfcisTf 
s'accroilTent & (e multiplient en 
nous , nos confolâtions s'accroif* 

- 

fent & fe multiplient par Jîs u s* 
C h k 13 1. 2. Ef, aux Cor 4 cb* r« 
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NpUs fommcs prcfTés par cou- 
fortes d'afflictions , mais nous 
n'en fommes pas accablés : nous 
nous trouvons dans des difficul- 
tés infurrnon tables , mais nous 
n'y fuccombons pas. 2, Ep aux 
Cor. 4. v. S s 

Car le moment fi court & û 
léger des afflictions que nous 
fouffrons en cette vie, produit cir 
nous le poids éternel d'une fou-r 
ver aine & incomparable gloire. 
Ainfi Qous ne conûderons point 
Jes choies viûbles, mais les ihvi- 
fibles ; pareeque les choies via- 
bles font temporelles , mais les 
invifiblcs font éternelles, 2. Cor„ 

4> v. 17. 

Je fuis rempli de confolation* 
je fuis comblé de joye parmi tou- 
tes mes fouffances. Nous n*avons 
eu aucun relâche félon la chair, 
mais nous avons toujours eu à 
foufFrir. Ce n'a été que combats 
audehors y U que frayeurs au* 
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dedans : mais Dieu qui çoniolej 
les humbles &: les affliges , nous 
à confolés par l'arrivée de TiteV 
2. Cor. ch. 7. V. 4. s. 

Leur joyc s'eft cTautanjt plcfist 
redoublée , qu'ils ont éré éprou- 
vez par de plus grandes affli- 
gions. 2. Cor. ch. 18. -v. 2. 1 

Je fens- de la fatisfa&ion de' 
la joye dans les foibleûes, dans 
les outrages , dans les neceffltésV 
dans les afflictions prefTantcs pour 
Jes us-Ch rist : car lorfquV 
je fuis foible >: c'eft; alors que jej 
fuis fort. 2. Cor. ch. 12. v. 10. 

Qoe pbrfonne ne foit ébranle' 
pour les afflictions qui nous ar-J 
rivent: car vous fçavcz que c'eft* 
à' quoy nous- fommey deftinés.' 
Frewierc aux Thejf. 3. <v. 3* 

C'eft des peines & des fourV 
frances' par lefquélles il a été; 
tenté & éprouvé , qu'il tiré la, 
vertu & la force de fecourir ceu* : 
qui font tentez* Aux Heb.'i.'v. i&.> 

* 
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Chrétienne. 19$ 
rLe Seigneur châtie celui qu'il 
aime, & .il frape de verges tous 
ceux au'il reçoit au nombre dç 
Ces enfans.. ... Ne vous laffez 
point de fouffrir. Dieu.vqus trai, 
te en cela comme fes enfans : 
car qui eft l'enfant qui ne foit 
point châtié par (on pere ? ... Et 
û vous netes point châtiez, tous 
les autres l'ayant été , vous êtes 
donc des bâtards, & non pas des 
enfuis légitimes'..'., . Nos pères 
nous châcioient comme il leur 
plaifoit, par rapport a une vie qui 
dure peu -, mais Dieu nous cbâ- 
tic autant qu'il nous, eft utile, 1 
pour nous rendre capables de 
participer à fa fainteté. Aux ffeb. 
ù. v, 6. 7. . .' 

Tout châtiment lorfqu'on îç 
reçoit , femble caufer de Ja tri- 
ftelfe , & non de la joyc ; mais 
enfui te il fait recueillir en paix, 
Jes fruits de la juftice à ceux qui 
auront été ainfi exercez, titb. 
(h, 12. v. 11. 



$oo La Mort 
• Confiderez , mes Frères , conv 
me ie fujet d'une extrême joye 
les diverfes afflictions qui vous 
arrivent, fçachant que répreuve 
de vôtre foi produit la patience; 
or la patience doit être parfaite 
dans fes oeuvres , afin que vous 
foyez. parfaits û accomplis en 
toute manière , & qu'il ne vous 
manque rien. Ef. de S, Jacques* 
i. v. 2. 

Heureux celui qui foufFrc pa~ 
tiemment les tentations Se les - 
maux de cette vie , pareeque 
lorfque fà vertu aura été éprou- 
vée, il recevra la couronne de vie, 
que Dieu a promife à ceux qui 
l'aiment. Saint Jacques , i. v. 12. 

C'eft ce qui vous doit tranfc 
porter de joye , lors même que 
Dieu permet que pendant cette 
vie , qui eft î\ courte , vous foyez 
affligez de pluûeurs maux. Pre* 
miere Ep. de S. Pierre,!, v. S. 
. Réjouiflèz-vous de ce que von* 

. participez 
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participez aux fouffrances de 
J es us-C HSiisr r afin que vou$ 
j|byçz aufli comblés 4e joyc dans 
la œanifeftation 4e . fa gloire, 
/. i". Pierre, 4. 13, 
: Que ceux qui foufïrent félon 
la volonté de Dieu , remettent 
kjirs aroçs entre les mains do 
celui -qui en eft le Çrea teur , te 
qui leur fera fidèle, s'ils perfeye- 
rcnt dans les bonnes œuvres.' 
T, Bf. de S. fierté , 4. rp. 

« 'H^iHez-yous fous la main 
ÇWi&otc de Dieu , afin qu'jl.vous 
élevé dans le çems de v fa vifite , 
jettant dans fon fcin toutes vos 
inquiétudes, par ce qu'il a foin de 

f»u$»,.\. Je prie te Dieu de toute 
gtace , qui nous a appeliez en 
J*s us-G H Riifçï à fon éternelle 
gloire , qu'après que vous aurez 
fouffert un peu de tems , il vous 
perfectionne^, Vous fortifie; &ç 
vous laflfermifle comme fur ùnfo- 
lïfa ^ndcMem. de S \ Pieu 
re 3 /. f. O 
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Sçachant que vos fier es , qui 
font répandus dans le monde 
foufïrent les mêmes affligions 1 
que vous. /. Epi 4e Saint Pieirrt t 

Si 9* 

Ce font ceux qui font venus 
ici après avoir paffé par de grin- 
ces affligions , & qui ont lavé & 
blanchi leurs robes dans le fan g 
de l'Agneau. Afocaliffe 7. v. 14. 



•> - - 




CA N 77 j^J7 É SÏMEON , 
• que ton peut dire aptes avoir 
reçu le faim Vïatiquti, \ 

. ... 

'Eft maintenant, Seigneur^ 

jque vous lai [ferez mourir êfi 

paix vôtre Serviteur?, iclon vôtre 
parole 'x. puifque mes yeux' ont 
vu le Sauveur que* Vous nous 
donnez , & que • vous 'déttjsesî 
pour «icre i efepofé ,à la* vue de 
tous: les peuples ; comme la lU-« 
raiera qui éclairera 4é£ MaâonsL 
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& la gloire de vôtre peupler 
d'Ifraël. 

Gloire fbit au Pere, au Fils, 
& au Saint Efprit : comme il 
étoit au commencement , &£ 
comme il eft maintenant & fer* 
à jamais, dans tous les ûecle? 
des fieclcs. Ainfi foit-il, 

■ 

■ 

■ 

■ } 
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